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Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes maximum), signé 
et réagir à un de nos articles. La rédaction se réserve 
le droit de choisir les titres et de réduire les courriers 
trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

NEUCHÂTEL
 
EREN : mutualisations en chantier
CHANGEMENTS Fin août, le Synode de l’EREN a posé les fondations d’une vaste 
réflexion destinée à favoriser les synergies. Les possibilités de mutualisation du  
catéchisme et des services funèbres sont les premiers chantiers lancés. Afin d’ap-
préhender au mieux les transformations à venir, le tableau des postes actuel est  
maintenu jusqu’en 2024. Ceci, notamment, af in de permettre aux paroisses de  
dégager du temps pour la réflexion dans le cadre d’une plateforme « Recherche et 
développement ».  

Plus d’infos : www.eren.ch.

GENÈVE

Les aumôniers mieux intégrés grâce à la Covid
HÔPITAL La pandémie a chamboulé le quotidien des aumôniers des hôpitaux, qui 
se sont réinventés pour maintenir les liens avec les patients, les soignants et les bé-
névoles. Durant la deuxième vague, les aumôniers ont régulièrement organisé des 
cérémonies avec de la musique, une méditation et un temps de silence pour aider les 
soignants à exprimer ce qu’ils vivaient. Afin de maintenir un lien avec les patients 
autant qu’avec les bénévoles, ils ont également développé des contenus cultuels, des 
textes et des méditations pour Facebook, avant de lancer leur chaîne YouTube. 

Plus d’infos : découvrez l’activité des aumôniers sur Facebook (Aumônerie protestante des HUG), sur 
YouTube (Aumônerie protestante des HUG) et sur www.polesante-ge.ch.

BERNE-JURA
 Célébration avec animaux
PHÉNOMÈNE La désormais traditionnelle communion avec chiens, chats, cochons 
d’Inde ou chevaux se déroulera le samedi 9 octobre, à 10h, à la Loge de la Chaux 
aux Reussilles. Ce moment de célébration spécial rencontre chaque année un succès 
grandissant. L’invitée d’honneur de cette année sera Sandra Rohrbach, éveilleuse de 
conscience, qui partagera sa manière d’être en lien avec les animaux. Nombre de places 
limitées en raison des mesures sanitaires. Possibilité de célébration à l’intérieur et à 
l’extérieur en cas de beau temps. 

Plus d’infos : www.par8.ch

2 Réformés | Octobre 2021



L’ADN de Réformés Réformés est un journal indépendant financé par les Eglises réformées des cantons de Vaud, Neuchâtel, Genève, Berne et Jura. Soucieux des 
particularités régionales, ce mensuel présente un regard ouvert aux enjeux contemporains. Fidèle à l’Evangile, il s’adresse à la part spirituelle de tout être humain. 

Editeur CER Médias Réformés Sarl. Ch. des Cèdres 5, 1004 Lausanne, 021 312 89 70, www.reformes.ch – CH64 0900 0000 1403 7603 6
Conseil de gérance Jean Biondina (président), Olivier Leuenberger, Pierre Bonanomi et Philippe Paroz Rédaction en chef Joël Burri (joel.burri@reformes.ch) 
Journalistes redaction@reformes.ch / Camille Andres (VD, camille.andres@reformes.ch), Marie Destraz (VD, marie.destraz@reformes.ch), Nicolas Meyer (BE – JU, NE, nicolas. 
meyer@reformes.ch), Khadija Froidevaux (BE – JU, khadija.froidevaux@reformes.ch), Anne Buloz (GE, anne.buloz@reformes.ch), Matthias Wirz (matthias.wirz@mediaspro.ch)   
Informaticien Yves Bresson (yves.bresson@reformes.ch) Internet Katie Mital (katie.mital@mediaspro.ch) Réseaux sociaux Sonia Zanou (sonia.zanou@mediaspro.ch)  
Service lecteurs et lectrices Alessandra Genini (accueil@reformes.ch) Comptabilité Olivier Leuenberger (compta@reformes.ch) Publicité pub@reformes.ch  
Délai publicité 5 semaines avant parution Parution 10 fois par année – 168 000 exemplaires (certifié REMP) 
Couverture de la prochaine parution Du 1er au 28 novembre 2021 Graphisme LL G & DA Une iStock Impression CIL SA Bussigny, imprimé sur un papier journal écologique  
avec un pourcentage élevé de papier recyclé allant jusqu’à 85 %.

LA MALICE 
DU LEPRECHAUN

RENDEZ-VOUS

TV  

Faut pas croire aborde des questions 
éthiques, philosophiques et religieuses. 
Le samedi, à 13h25, sur RTS un.
Teleglise suit l’actualité des Eglises de 
Bienne et région sur TeleBielingue. Tous 
les jours, à 10h30 et à 16h30, ou sur 
YouTube.

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB,  
Paraboliques sur Canal3. Programme et 
podcast sur www.paraboliques.ch.
Le dimanche, messe à 9h, culte à 10h, 
sur Espace 2.
Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur www.reformes.ch.

WEB  
Fermé jusqu’à l’été prochain pour cause 
de travaux, le Musée international de la 
Réforme de Genève se visite en ligne, 
pièce par pièce. Joyaux de la collection 
et rétrospectives des expositions tempo-
raires, une riche proposition web est à 
découvrir sur le site de l’institution www.
mir.ch.

La rédaction de Hautes fréquences, l’un 
des magazines radio de RTSreligion, a 
invité le pasteur genevois Marc Pernot 
à décliner son cycle de conférences sur 
les mythes bibliques en quatre passion-
nantes chroniques de trois minutes. 
www.reformes.ch/mythes. 

Une légende irlandaise dit que le Leprechaun, 
une sorte de lutin, cache sa fortune, un chaudron 
rempli de pièces d’or, au pied d’un arc-en-ciel. 
Si vous vous êtes déjà mis en tête de vérifier la 
véracité de ce récit, peut-être avez-vous constaté 

que les arcs-en-ciel s’éloignent au fur et à mesure que l’on se 
déplace dans leur direction.

Il en va de même pour la perfection ! Chaque progrès que 
nous faisons pour nous en approcher nous donne à entrevoir 
un idéal encore plus éloigné. Ce pourrait être un formidable 
moteur pour aller de l’avant, mais le problème, c’est que dans 
la culture qui est la nôtre, nous tolérons de moins en moins les 
imperfections, les nôtres bien sûr, mais aussi celles des autres. 

Pensez à la place qu’ont prise les cosmétiques pour mas-
quer nos imperfections physiques, au succès des livres de 
développement personnel, pour combler nos manquements 
intérieurs et à la prolifération, dans le domaine profession-
nel, des procédures standardisées dans la production, le 
contrôle qualité, la rentabilité ou la traçabilité.

Au nom de la quête de la perfection, notre culture s’im-
pose de plus en plus de contrôle. Pourtant, dans un monde 
parfait, tout le monde serait libre, c’est une évidence. Fichtre, 
l’arc-en-ciel s’est encore éloigné. 

L’humanité, dans sa quête de perfection, est-elle condam-
née à une éternelle insatisfaction ? La spiritualité ouvre une 
échappatoire en renonçant à la volonté un peu narcissique 
d’y arriver par soi-même : « la perfection chrétienne, ce n’est 
pas viser un modèle idéal ; c’est bien plutôt s’ouvrir à une dé-
marche de foi », explique ainsi le théologien Bernard Rordorf 
(voir page 15).

 Joël Burri
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RELIGIONS À L’ÉCOLE   

Peut-on ignorer les religions ?
L’histoire des religions occupe une place de choix au Collège et Lycée Saint-Charles 
à Porrentruy, dans le canton du Jura. Dans cet établissement privé, une heure de cours 
est dispensée chaque semaine de la 9e à la 11e H.

PRÉLUDE Mi-septembre, l’abbé Jean-
Pierre Ndianyama Katumba, qui en-
seigne l’histoire des religions aux élèves 
du Collège Saint-Charles, apprivoise 
peu à peu une classe de 9e H qu’il va 
accompagner jusqu’à la f in de l’école 
obligatoire. Un enseignement univer-
sel et non confessionnel qui se base sur 
la brochure des éditions Agora : Planète 
religions, des clés pour comprendre le monde. 
Dans la classe, qui compte une dizaine 
d’élèves, on retrouve des chrétiens, des 
musulmans, des jeunes sans religion et 
des influences mixtes. 

Compréhension de base
Le cours ouvre sur la définition même 
d’une rel ig ion. Un concept encore 
quelque peu f lou pour les élèves qui 
tentent une explication entre perception 
personnelle et formules toutes faites. A la 
question de l’abbé « est-ce important de 
s’intéresser aux religions ? », la réponse 
est toutefois unanime : « Oui, parce qu’au-
jourd’hui, beaucoup d’événements sont 
liés aux religions », répond un élève qui 
parle pour toute la classe qui acquiesce de 
façon naturelle. Un petit film est ensuite 
projeté qui montre la ville de Paris avec 
de nombreuses références religieuses : 

Notre-Dame, le Sacré-Cœur, une bouche-
rie halal, un homme dans la foule avec une 
kippa, une femme voilée… Autant d’élé-
ments qui démontrent que le religieux 
fait partie du quotidien. « Qu’on le veuille 
ou non, les religions sont omniprésentes. 
Les connaître est déjà intéressant afin de 
pouvoir mieux vivre ensemble et com-
prendre les attitudes et les paroles des uns 
et des autres », ajoute l’abbé Jean-Pierre 
Ndianyama Katumba. En complément, il 

note encore que les religions ont apporté 
de nombreuses avancées sociales dans le 
cadre des hôpitaux, des écoles et de di-
verses œuvres caritatives qui soutiennent 
les pauvres et les plus faibles. La leçon 
touche déjà à sa fin. A la question « peut-
on ignorer les religions ? », la réponse est 
claire : « non ». La semaine prochaine, il 
sera question de l’importance ou non, de 
la pratique religieuse. 

Apports complémentaires
Ces cours s’inscrivent dans le cadre 
du cursus scolaire du Collège et Lycée 
Saint-Charles qui s’inspire du courant 
humaniste en plaçant le savoir et l’in-
dividu au centre. D’origine chrétienne, 
l’établissement est aujourd’hui encore 
soutenu par le diocèse de Bâle. L’abbé 
Jean-Pierre Ndianyama Katumba y est 
également aumônier et assure une pré-
sence régulière auprès des élèves.   

 Nicolas Meyer

Retrouvez notre série sur 
www.reformes.ch/ecole

 

Étudier la Bible 2021-2022 
Une bonne idée, une fois lancée, quand elle 
connaît le succès et enthousiasme autour 
d’elle, affronte la durée et parfois même 
l’hostilité. La nouveauté n’est pas toujours 
bienvenue, surtout quand elle vient remettre en 
question des comportements habituels. C’est 
ce qui arrive aux communautés chrétiennes 
auxquelles s’adressent les lettres de Pierre et 
Jude, des écrits souvent méconnus du Nouveau 
testament.  
Programme, renseignements et inscriptions : 

   Office Protestant de la Formation (OPF), Fbg de l'Hôpital 24, CH-2000 Neuchâtel 
+41 32 853 51 91, cbc@protestant-formation.ch www.etudierlabible.ch  
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L’abbé Jean-Pierre Ndianyama Katumba demande aux élèves s’il est possible de faire abstraction des 
religions.
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Un duo judéo-arabe expose le racisme
En mai, la sortie du clip des Israéliens juif Uriya Rosenman et arabe Sameh Zakout avait 
coïncidé avec de graves heurts intercommunautaires. Les préjugés qu’ils dénoncent ne 
sont pas près de s’éteindre, mais la parole s’est libérée un peu plus encore.

ISRAËL « Partout où il y a des Arabes, 
il y a des attaques terroristes, et vous 
croyez vraiment que vous allez rentrer 
en boîte ? Pourquoi vous n’arrêtez pas 
de harceler nos femmes ? » « Tout ce 
qui vous importe, c’est l’argent, le pou-
voir, l’occupation et diriger en tant que 
‹ peuple élu ›. Vous pensez qu’après avoir 
vécu la Shoah, tout est permis. » Briser 
les tabous, c’était l’objectif du clip « Bo 
Nedaber Dugri » (un mélange d’hébreu 
et d’arabe signif iant « viens, parlons 
franchement »). Les deux trentenaires 
qui l’ont conçu, le rappeur arabe israé-
lien Sameh Zakout et l’éducateur juif 
israélien Uriya Rosenman, se sont per-
mis de reprendre jusqu’aux pires ex-
pressions, d’ « égorge le Juif » à « un bon 
Arabe est un Arabe mort ».

La rencontre entre les deux hommes 
date d’il y a environ un an, par l’inter-
médiaire d’amis communs. Inspiré par 
le clip du rappeur américain Joyner Lu-
cas « I’m Not Racist » (« Je ne suis pas 
raciste »), un dialogue difficile entre un 
homme noir et un homme blanc expri-
mant leurs pires préjugés, Uriya parcourt 
Israël pour en écouter les clichés réci-
proques. En résulte une (longue) liste sur 
laquelle les deux hommes mettent de la 
musique. Non pour trouver un consen-
sus, mais pour « être authentique, écou-
ter l’autre et oser enfin se dire les choses 
en face », affirmait Sameh Zakout dans 
une interview au début de l’été. 

Une forme de thérapie sans divan 
diffusée sur le web en mai 2021, au beau 
milieu d’une mini-guerre qui a vu Israé-
liens et Palestiniens s’affronter jusqu’à 
l’intérieur des frontières d’Israël. Des 
violences intercommunautaires qui ont 
laissé des traces, même si elles ont été 
apaisées par de nombreux gestes ami-
caux de part et d’autre. 

C’est que l’histoire de la commu-

nauté dont est issu Sameh Zakout n’est 
pas simple. Les Arabes israéliens, qui se 
désignent aussi comme « Palestiniens 
citoyens d’Israël », « minorité arabe 
d’Israël » ou « Palestiniens de 48 » re-
présentent 21 % des Israéliens et sont 
les descendants des 250 000 Palestiniens 
restés dans le territoire accordé à Israël 
en 1948. Ils n’ont obtenu la nationalité 
qu’à la fin des années 1960 après vingt 
ans passés sous un régime militaire. Aux 
yeux de leurs cousins palestiniens, ils 
sont à la fois des traîtres et des privilé-
giés. Et en Israël, on cherche leur inté-
gration économique tout en considérant 
avec méfiance leur participation poli-
tique, car ils sont toujours soupçonnés 
de double loyauté. Ainsi, le parti Raam 
n’a pu faire son entrée historique dans le 
gouvernement d’union nationale de Naf-
tali Bennett qu’au prix, paradoxalement, 
d’une mise en retrait. Une représenta-
tion politique d’autant plus bancale que 
la loi sur l’Etat-nation, votée en 2018, a 
consacré l’inégalité des citoyens arabes 
dans les lois fondamentales israéliennes. 

Des enjeux formels auxquels s’ajou-
tent de nombreux problèmes sociaux. 
Population la plus indigente de la socié-
té avec la communauté juive ultra-or-
thodoxe, beaucoup d’Arabes israéliens 
vivent dans des villages dits « non re-
connus » par Israël, des lieux privés d’in-
frastructures et menacés de destruction. 
Et l’Etat est vertement critiqué pour son 
inaction face à une criminalité organisée 
dévastatrice. Ainsi, près de 90 Arabes is-
raéliens ont été assassinés cette année 
lors de règlements de comptes, le pire 
bilan en vingt ans au moins. 

Une réalité dramatique dont les com-
parses Sameh et Uriya ont extrait, en six 
minutes d’une épique joute verbale, plus 
de trois millions de spectateurs juifs et 
arabes israéliens en offrant un exutoire 
aux souffrances et aux colères de leur 
difficile histoire commune.

 Aline Jaccottet, Haïfa

Sur YouTube : « Let’s talk 
straight » www.re.fo/franchement
(sous-titré en anglais)

« Marre du racisme, de la peur et de la haine. A quoi ressemblera le futur de nos enfants ?) concluent 
Sameh Zakout (à gauche) et Uriya Rosenman.
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Covid : le Conseil suisse des religions 
prône la vaccination
Le Conseil suisse des religions appelle ses membres à prendre leurs responsabilités 
et à se faire vacciner contre le coronavirus.

PANDÉMIE Alors que la vaccination 
contre le coronavirus menace de diviser 
le pays, le Conseil suisse des religions 
(CSR) prend désormais une position 
claire. Dans un communiqué intitu-
lé « Personne n’a le droit d’infecter les 
autres » en date du 13 septembre, il ap-
pelle ses membres à se faire vacciner.

Préoccupé par l’augmentation du 
nombre de cas et d’hospitalisations, le 
CSR souhaite contribuer à l’endigue-
ment de la pandémie. Il préconise donc 
des mesures de protection eff icaces 
pour ses propres membres. « La vac-
cination permet de réduire le nombre 
de maladies graves et de décès et de 
garantir l’accès des soins de la société. 
Elle contribue également à réduire les 
effets négatifs sur la santé physique, 
psychique et sociale », lit-on dans la 
déclaration. 

Le Conseil y affirme également que 
la vaccination est compatible 
avec la foi et les religions : 
« La foi défend la préserva-
tion de la santé humaine, le 
respect du bien commun, 
même si les droits indivi-
duels doivent toujours être 

respectés. Mais la priorité est toujours 
donnée à l’amour du prochain. »

F o n d é  e n  2 0 0 6 ,  l e 
Conseil suisse des religions 
est composé de dirigeants 
des trois Eglises réformée, 
catholique romaine et ca-
tholique chrétienne, de la 
communauté ju ive, de la 

Métropole orthodoxe, d’organisations 
islamiques et, depuis cet automne, du 
Réseau évangélique suisse. Le CSR se 
définit comme une plateforme de dia-
logue œuvrant au maintien et à la pro-
motion de la paix religieuse en Suisse. 
Il se veut également un partenaire de 
contact pour les autorités fédérales.

 Protestinfo

« La priorité 
est toujours 

donnée à 
l’amour »

©
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A Cuba, 
des Eglises isolées 
Réouverte rapidement au tourisme après la pandémie, l’île de Cuba enregistre 
une remontée de l’épidémie de Covid-19. Aider les Eglises protestantes sur place 
est une gageure en raison du blocus.

RÉSEAU A Cuba, le confinement et donc 
l’interruption des voies de communication 
ont eu une conséquence brutale : « Les vil-
lages ou communautés excentrés se sont 
retrouvés coupés de tout, en particulier 
pour les personnes sans accès à la télé-
phonie mobile », explique Anne Roulet, 
coordinatrice de programmes sur la plus 
grande île des Caraïbes pour l’association 
d’entraide DM, à Lausanne. Outre le fait 
que le réseau internet n’est pas très bon 
ni développé, l’achat de données y coûte 
très cher. Résultat : « L’action et la pré-
sence des Eglises et de nos institutions 
partenaires sur place, qui ont déjà un rôle 
social très important en temps ordinaire, 
ont été d’autant plus cruciales », ajoute 
Anne Roulet.

Les partenaires de DM sont présents à 
La Havane et dans les zones plus périphé-
riques : Eglises baptise, réformée, presby-
térienne, séminaire évangélique de théo-
logie interconfessionnel… Nils Martinet, 
« animateur national » de DM dans l’île, 
collabore avec plusieurs d’entre elles, dont 

un centre pour les arts et le service social 
dans la province de Matanzas, à 100 ki-
lomètres à l’est de la capitale La Havane. 
DM soutient en particulier des projets 
liés à l’enfance. Durant le premier confi-
nement strict, l’enjeu était d’abord de faire 
parvenir des exercices pour les enfants, 
d’envoyer photos et documents, de s’assu-
rer du suivi des activités proposées et de 
prendre des nouvelles des familles.

Crise à retardement
Désormais, l’enjeu est très différent. L’île 
de 11,2 millions d’habitants – qui a sur-
monté trois vagues de coronavirus sans 
trop de difficultés – a acté sa réouver-
ture au tourisme tôt cet hiver, au mo-
ment même où le variant delta commen-
çait sa propagation. Les contaminations 
ont donc grimpé en flèche, alors que les 
vaccins n’étaient pas encore disponibles. 
Le système de santé, jusque-là fierté du 
pays sous embargo américain depuis 1962, 
se retrouve aujourd’hui submergé. Là- 
dessus s’est ajouté un changement mo-

nétaire de taille : la fusion des deux mon-
naies cubaines, entraînant la disparition 
du peso cubain convertible en dollar, qui 
existait depuis vingt-six ans. Les prix ont 
été multipliés par cinq, « alors que les sa-
laires des employés d’Etat, par exemple, 
ne l’ont été que par trois », indique Anne 
Roulet. Au quotidien, « les files d’une nuit 
entière pour des denrées élémentaires 
(café, huile) sont devenues la norme. Le 
dollar s’échange au marché noir à trois 
fois sa valeur », raconte la coordinatrice, 
d’après les témoignages de Nils Martinet.

S’unir pour aider
Bien après le début de la pandémie, c’est 
donc aujourd’hui que Cuba se retrouve 
dans une crise sociale et sanitaire iné-
dite. Avec seulement 30 % de la popula-
tion vaccinée et près de 8000 nouveaux 
cas par jour, la situation n’est pas près 
de s’améliorer : les aiguilles nécessaires 
pour les injections font aujourd’hui dé-
faut. Et ce, alors que l’île dispose de deux 
vaccins, développés intégralement sur 
son sol… Soutenir les partenaires locaux 
dans cette crise aiguë n’est pas chose ai-
sée. « En raison du blocus, aucune tran-
saction financière ne peut être réalisée 
de manière directe : la seule solution est 
de se rendre sur place pour faire parve-
nir des fonds », témoigne Anne Roulet. 
Quant à l’envoi de matériel de première 
nécessité, il nécessiterait d’affréter un 
container spécifique. Or les taxes d’im-
portation sont dissuasives. « Mais elles 
ont été levées par le gouvernement cu-
bain sur certains produits et matériaux 
jusqu’à fin 2021 », pointe Anne Roulet. 
DM est donc en discussion avec des par-
tenaires privés et associatifs en Suisse 
pour un éventuel envoi de matériel en 
commun cet automne. Si aucune surprise 
administrative ne survient d’ici là.

 Camille Andres
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SPORT Quand on le retrouve, Séverin 
Bussy, papa de deux fillettes (de 3 ans et 
6 mois), s’apprête à profiter d’un congé 
parental. Une vraie respiration dans la 
vie surchargée de ce comédien ultra- 
dynamique, nouveau directeur de La 
Marelle, qui se prépare à un « automne 
très sport » : quatrième vague, pass sa-
nitaire, jauges à adapter… 
Pour sa première vraie sai-
son, i l faudra jongler une 
fois de plus.

Mais chez celui qui se dé-
crit comme un « grand an-
goissé » affleure aussi une cer-
taine confiance. Après tout, 
il a pris son poste en janvier 
2020, an 0 de l’ère pandé-
mique. « Je me dis toujours 
que j’ai vécu le plus dur ! » Après avoir 
monté puis annulé une première tournée, 
il a fallu faire une croix sur la deuxième, 
« Silence, on frappe ! », qui évoque les 
violences infligées aux femmes. Le spec-
tacle devait souvent être accompagné de 
conférences et d’échanges, auxquels Sé-
verin Bussy tenait beaucoup. Sa suspen-
sion, après trois représentations, a oc-
casionné pour La Marelle des difficultés 
financières sérieuses. Un vrai baptême du 

feu. « La compagnie n’avait jamais annulé 
un seul spectacle en 40 ans d’existence… 
Mais celui-là, on le reprendra, c’est sûr ! »

Les soutiens des paroisses « lui ont 
fait chaud au cœur », et ni l’avalanche 
administrative ni les incertitudes per-
manentes n’ont eu raison de son in-
vestissement. Ce qui a en revanche été 
« compliqué », confesse-t-il, c’est « de 
chercher de l’argent », et en particu-
lier de perdre le soutien automatique de 
l’Eglise réformée vaudoise (EERV), qui 
a décidé fin 2020 de ne plus attribuer de 
subventions systématiques à la troupe. 
Elles sont désormais soumises à une 
liste de critères, comme pour tous les 
projets soutenus. Un choc pour le jeune 
directeur – de culture catholique, mais 
qui s’est rapproché des Eglises réformées 
lors des tournées de La Marelle aux-
quelles il a participé comme comédien. 
Lui qui avait plutôt envie de discuter de 
nouvelles idées et collaborations s’est 

trouvé pris de court. Car le 
nouveau système de subven-
tions de l’EERV « implique 
de ne plus avoir la certitude 
d’être soutenu, ce qui rend la 
planification beaucoup plus 
compliquée ». Une nouvelle 
procédure pour le jeune di-
recteur que n’a pas connu 
son prédécesseur Jean Chol-
let qui était à la fois direc-

teur, auteur et metteur en scène de la 
troupe. « Jean a fait des choses qui ont 
plu, d’autres moins : c’est évidemment 
le propre des projets portés par des 
personnes ayant plusieurs casquettes… 
Pour ma part, en tout cas, je n’ai pas du 
tout cette intention ! »

Le jeune homme sait la nécessité de 
se démarquer de son mentor. Il ne cache 
pas non plus ce qu’il lui doit : « De mes 12 
à mes 19 ans, j’étais abonné au Théâtre 

du Jorat. J’ai été éduqué dans cet espace 
où j’ai vu des spectacles que j’ai adorés, 
accessibles à tous, mais jamais bêtes. » A 
l’époque, le directeur des lieux n’est autre 
que… Jean Chollet, avec qui Séverin Bus-
sy collaborera ensuite plusieurs années 
comme comédien. Assurément, le nou-
veau patron de La Marelle s’inscrit dans la 
veine d’un théâtre « pour tous. J’ai beau-
coup de peine avec les scènes contempo-
raines dont je ne connais peut-être pas les 
codes », reconnaît-il avec humilité.

Mais, assure-t-il aussitôt, « si La Ma-
relle doit rester grand public, ce n’est pas 
pour faire du stand-up ou du Molière : 
son rôle est de continuer à proposer des 
spectacles sur des thèmes brûlants, des 
sujets de société, et des thématiques bi-
bliques ou historiques ». Autre spécifici-
té : « Nous sommes une des rares troupes 
à se rendre là où sont les spectateurs, à 
monter et démonter une scène dans des 
temples ou des salles paroissiales. » Voilà 
pour la continuité. Et pour la rupture ? 
Formé au théâtre-forum avec la troupe 
Le Caméléon, friand des échanges en di-
rect avec le public, intervenant dans des 
écoles avec l’association « 1-2-3 Soleil » 
pour évoquer les maltraitances, Séverin 
Bussy apprécie le « côté humain, interac-
tif et social du théâtre ». Il aimerait pro-
poser davantage de représentations pour 
les catéchumènes, les écoliers, « avec, 
pourquoi pas, des ateliers ensuite ». Ra-
jeunir le public donc, mais la troupe et 
ses méthodes aussi : cette année, elle a 
embauché une technicienne de 22 ans et 
ouvert une billetterie en ligne. Une ré-
flexion est également lancée sur l’impact 
écologique de la troupe. Quant au cœur 
du métier, les pièces, tout est ouvert : 
Séverin Bussy lance un appel aux jeunes 
auteurs et autrices : « Que ceux et celles 
qui sont intéressé·e·s nous envoient leurs 
textes ! »  Camille Andres

Séverin Bussy, 

En 2020, le comédien 
a pris la direction de 
la troupe de théâtre 
romande très liée aux 
Eglises réformées. 
Une pandémie et deux 
confinements plus tard, 
il démarre enfin sa 
première vraie saison. 

« J’aime
le théâtre 

qui permet 
la réflexion 

et l’échange »

« Je veux ouvrir La Marelle »
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Bio express
1987 Naissance à Moudon
2009 -2012  Eco le  de 
théâtre Les Teintureries 
(Lausanne), intègre la 
troupe de théâtre-forum 
Le Caméléon
2012-2016 Employé de 
commerce à mi-temps et 
comédien
2016  Comédien à 100 %. 
Première tournée avec la 
compagnie de La Marelle, 
avec Zachée (direction et 
mise en scène de Jean 
Chollet)
2016-2019 Interprète de 
Mozart dans Mozart et 
Salieri (mise en scène Jean 
Chollet) 
2020 Prend la direction de 
la compagnie de théâtre La 
Marelle

L’Evangile selon Pilate
Pi late se retrouve face à une 
énigme : le corps de Jésus, crucifié, 
aurait disparu. Son enquête entrou-
vre en lui des doutes, où se niche 
un espace pour la foi. Séverin Bussy 
a choisi ce spectacle « très beau » 
pour sa petite distribution et son 
succès. 35 dates sont déjà prévues. 

L’Evangile selon Pilate, Compa-
gnie de la Marelle, texte d’Eric- 
Emmanuel Schmitt, avec Edmond 
Vuilloud et Sarkis Ohanessian (en al-
ternance avec Séverin Bussy), mise 
en scène Jean Chollet. Dès le 8 oc-
tobre : www.compagnielamarelle.ch.





LA PERFECTION, 
UN IDÉAL 
NARCISSIQUE

DOSSIER Donner une image 
de soi positive sur les réseaux 
sociaux, satisfaire aux attentes de 
son employeur, être disponible et 
de bonne humeur pour ses amis, 
manger équilibré, consommer 
responsable et correspondre aux 
canons de beauté du moment. 
Que ce soit au travail ou dans 
sa vie privée, chacun de nous fait 
l’objet d’attentes élevées. 
Ne faudrait-il pas oser faire le 
deuil de la perfection ?
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Un idéal aux horizons changeants 

L’humain tend-il vers la perfection ?
DANIELA CERQUI L’humain a tou-
jours été assimilé à un être imparfait. 
Durant des siècles, cela a été perçu 
comme une fatalité et la perfection 
renvoyait au divin ou à l’au-delà. Puis, 
autour du XVIIIe siècle, avec le pro-
grès de la science, apparaît l’hypothèse 
que l’humain pourrait s’approcher de 
la perfection durant sa vie terrestre. 
Aujourd’hui, je ferais même un pas de 
plus, et je dirais que la perfection n’est 
plus recherchée du côté de l’humanité, 
mais auprès de machines. Elles pour-
raient améliorer l’humain, le remplacer 
dans bien des applications… 

Quel genre d’application ?
Prenons l’exemple du logiciel Zora. 
C’est un programme dont on peut équi-
per le célèbre petit robot Nao (voir photo)  
pour l’utiliser dans le domaine médical. 
Zora est patiente et gentille. Elle peut 
prendre soin des personnes âgées. Parado-
xalement, le personnel infirmier se plaint 
de ne plus avoir assez de temps pour ce 
qui est de nouer des relations avec les pa-
tients. Les infirmières et les infirmiers 
sont de plus en plus stressés et doivent se 
concentrer sur les gestes techniques. Sou-
haitons-nous vraiment que dans nos EMS 
et hôpitaux les humains soient cantonnés 
à des gestes techniques alors que le rôle de 
nouer des relations avec les patients serait 
confié à des machines ? 

Au fil des siècles, l’humanité a recherché la perfection du côté de Dieu, en lui puis 
dans les machines, constate l’anthropologue Daniela Cerqui. 

Mais cela ne provoque-t-il pas de 
résistances ?
Je suis peut-être pessimiste, mais depuis 
le temps que je travaille sur ce sujet, je 
m’aperçois que les innovations dans ce 
domaine font d’abord l’objet de résis-
tance, puis elles apparaissent comme 
tolérables et enfin souhaitables. Sur le 
long terme, le rôle même de l’humain 
évolue donc. Toujours dans le domaine 
de la santé, regardez les glissements : on 
a d’abord eu recours à la médecine pour 
des soins, puis l’on s’est mis à anticiper 
les défaillances du corps. Aujourd’hui, il 
est admis, que l’on traite aussi des gens 
qui ne sont pas malades en prévention 
de maladies futures plus ou moins pro-
bables. La prochaine étape est claire-
ment d’améliorer un corps perçu de plus 
en plus comme limité, soit en l’amélio-
rant biologiquement, soit en le faisant 
entrer de plus en plus étroitement en 
relation avec des machines. 

Notre biologie serait donc perçue
comme une faille…
J’observe assez clairement que dans 
notre société, la perfection n’est plus 

l’humain, mais la machine qui l’in-
carne… Un exemple qui m’a frappée, 
ce sont les modalités de subvention des 
recherches aux Etats-Unis. Les auto-
rités encouragent les découvertes per-
mettant de suppléer au maillon faible 
qu’est le facteur humain dans les pro-
cessus. Et elles utilisent le terme « mail-
lon faible » !

Face à la mortalité, l’humain 
continuera à vouloir préserver sa 
biologie, non ?
Comment définissez-vous l’immorta-
lité ? Quand la perfection était de na-
ture divine dans nos sociétés, on parlait 
d’immortalité de l’âme. Puis on a espéré 
l’immortalité du corps. On glisse vers 
une immortalité de la pensée. Ce qui 
fait notre humanité ne serait qu’un 
logiciel que l’on peut transférer dans 
d’autres supports, des machines… C’est 
probablement ça, le monde parfait au-
quel aspire aujourd’hui la recherche. 

L’humain a voulu maîtriser l’espace, 
puis le temps, maîtriser son espace in-
térieur apparaît comme le futur grand 
défi.   Joël Burri

Daniela Cerqui, 
anthropologue, 
spécialiste de l’humain 
augmenté, Institut des 
sciences sociales, 

Université de Lausanne.
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Bien faire à s’en rendre malade

SANTÉ Dans le langage courant, le 
perfectionniste désigne une personne 
qui aime les choses bien faites. Ce qui 
est plutôt une qualité. De grands ar-
tistes étaient perfectionnistes, comme 
Léonard de Vinci, qui apporta toute sa 
vie des améliorations à ses toiles. Les 
scientifiques aussi sont consciencieux 
dans leurs recherches et la mise au 
point de leurs protocoles, tout comme 
les médecins dans l’établissement de 
leurs diagnostics. On parle alors de per-
fectionnistes « réussis », à même de re-
tirer une sensation de plaisir du travail 
exigé par un grand effort. Et puis, il y 
a les perfectionnistes qui glissent vers 
la névrose et peinent à trouver satisfac-
tion dans leurs tâches. Ils intéressent 
déjà la médecine, explique le psychiatre 
Jacques Besson, professeur honoraire 
à l’Université de Lausanne. Un autre 
type de patients présente des traits de 
personnalité permanents, acquis dans 
l’enfance et l’adolescence. Face à leurs 
troubles anxieux, ils cherchent à garder 
le contrôle, prennent des précautions, 
vérif ient tout et culpabilisent en per-
manence. Ce trouble de la personnalité 
engendre une souffrance pour le sujet. 
Mais il peut aussi être pénible pour son 
entourage. 

Religieux aussi concernés
Enfin, le véritable diagnostic psychia-
trique est posé en cas de troubles ob-
sessionnels compulsifs (TOC). Avec 
l’anxiété généralisée, les phobies, les at-
taques de panique et les états de stress 
post-traumatique, ils font partie des 
troubles anxieux. Les TOC se caracté-
risent par des comportements répéti-
tifs et irraisonnés, mais irrépressibles. 
Ainsi, un patient peut se laver les mains 
jusqu’à les abîmer, explique Jacques 
Besson. Le trouble est alors considéré 

Sous l’angle de la psychiatrie, le perfectionnisme ne se définit pas forcément comme 
une maladie. La volonté d’atteindre la perfection peut être un moteur ou un facteur de 
réussite. Poussée à l’excès, cette tendance devient pourtant très vite handicapante. 

comme sévère et handicapant. Et d’ail-
leurs, les personnes religieuses ne sont 
pas épargnées. Certains peuvent par 
exemple enchaîner toute la journée gé-
nuflexions et prières.
D’autres auront l’obsession 
de la possession diabolique 
ou des mauvais esprits.

He u r e u s e m e n t ,  d e s 
traitements existent pour 
apaiser les tendances au 
perfectionnisme maladif. 
La psychothérapie soulage 
l’anxiété et les obsessions. 
L’imagerie cérébrale permet 
de repérer dans les circuits cérébraux 
les dysfonctionnements qui justifient la 
prise de médicaments. Autre méthode, 
plus holistique, la méditation a égale-
ment fait sa place en psychiatrie et en 
psychothérapie. Elle est efficace pour fa-
ciliter le lâcher-prise, contrer la volonté 
de contrôle, l’omniprésence de préoccu-

pations ainsi que les mécanismes d’auto-
matisation qui caractérisent les troubles 
anxieux, relève le professeur.

Si l’angoisse ordinaire fait depuis 
toujours partie de la condi-
tion humaine, elle prend 
d’autres proportions dans 
cette société sécularisée 
et désenchantée où il est 
souvent impossible de cor-
respondre aux idéaux de 
richesse, de succès et de 
beauté, constate Jacques 
Besson. En nous basant 
sur des valeurs telles que 

la solidarité et la fraternité, l’auto- 
distanciation et l’auto-transcendance, 
nous sommes capables de dépasser notre 
cerveau automatique. Il est parfois pos-
sible de le faire seul ou de demander de 
l’aide à un médecin, à un psychothéra-
peute ou à une personne spirituelle, voire 
à un pasteur…   Nathalie Ogi

« Ce trouble 
de la 

personnalité  
engendre une 

souffrance 
pour le sujet »
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« Nous sommes dans un système prédateur »

Dans le Canton de Vaud, les Eglises 
réformée et catholique proposent une 
pastorale œcuménique du monde du 
travail. Son aumônier, Jean-Claude 
Huot, offre ses services à Lausanne et 
à Renens depuis 2013. Gratuit et confi-
dentiel, son accompagnement lui per-
met aussi de prendre la température 
des différents milieux professionnels 
aujourd’hui. « J’ai toujours milité pour 
la justice sociale, confie-t-il. Dans mon 
ministère, je suis émotionnellement 
et spirituellement impliqué dans un 
compagnonnage avec les personnes qui 
souffrent de la violence dont notre so-
ciété est capable. » Interview.

Comment constatez-vous que la quête
de perfection touche le monde du 
travail ?
JEAN-CLAUDE HUOT Si on comprend 
la perfection dans le sens d’exigence 
d’eff icacité et de rentabilité, elle est 
très largement répandue. Je vois tous 
les jours des gens qui rencontrent des 
obstacles à la réalisation de leur propre 
métier. La surcharge administrative 
grève les milieux de la santé. Dans le 
secteur des transports, les chauffeurs 
sont de plus en plus contrôlés. Et par-
tout, il faut faire vite et à moindre coût. 
C’est un facteur de grande souffrance. 

Y a-t-il eu une évolution ces dernières 
années ?
Je rencontre depuis longtemps des per-

Jean-Claude Huot, assistant pastoral, accompagne au quotidien ceux qui pâtissent des 
exigences toujours plus grandes du monde du travail. Rencontre.

sonnes qui se plaignent d’être mises 
sous pression pour être plus efficaces. 
L’évolution se situe au niveau des ou-
tils de contrôle des travailleurs et de la 
perte d’autonomie qui en résulte. Par 
exemple, si le conducteur d’un bus at-
tend une personne à l’arrêt et prend du 
retard, maintenant, cela se sait, parce 
qu’il est tracé par GPS. Cet outillage 
croît dans tous les domaines. Cela crée 
une pression supplémentaire. 

L’utilitarisme décomplexé, 
c’est la faute aux nouvelles 
technologies, alors ?
C’était déjà en germe auparavant. Lors-
qu’on a commencé à parler de « res-
sources humaines » plu-
tôt que de « personnel », 
ce n’était pas anodin. Ce 
changement est bien an-
térieur à la 5G ! C’est là 
le cœur de la probléma-
tique : l’humain est-il une 
ressource ou un parte-
naire ? Nous sommes dans 
un système que je quali-
f ie volontiers de préda-
teur. Bien sûr, certains 
employeurs  cherchent 
d’autres types de rela-
tions avec leurs collabo-
rateurs.  Mais la marge 
de manœuvre est étroite, 
tant on est globalement 
conditionné à voir les hu-
mains comme une ressource exploitable 
et jetable à l’envi.  

Quel accompagnement proposez-vous 
dans ce contexte ? 
J ’essaie d’être là, dans une posture 
d’écoute. Le regard que ces personnes 
portent sur elles-mêmes est souvent né-
gatif. Je pense à cette dame que j’accom-

pagne et qui pense ne rien valoir parce 
qu’elle ne trouve pas de travail. Le but 
est que ces gens restent debout ou se re-
lèvent. En tant que service d’Eglise, avec 
mes collègues pour le monde agricole et 
les bénévoles, nous témoignons du re-
gard que Dieu porte sur ces personnes, 
un regard fraternel, de foi et d’espérance 
afin qu’elles se sentent reconnues dans 
leur dignité et trouvent des ressources 
pour avancer. Ce regard nous différencie 
des services sociaux. 

A quoi ressemblerait un monde 
du travail parfait ? 
Il faut que les travailleurs sachent pour 
quoi et pour qui ils travaillent. Qu’ils 

puissent avoir conscience 
du produit f inal ou de 
l’utilisation finale de leur 
travail. Cette dimension 
de sens est essentielle. 
Je suis aussi frappé de 
voir à quel point la di-
gnité se joue dans la re-
lation avec ses collègues, 
ses chefs ou ses subor-
donnés. On apprécie de 
faire partie d’une bonne 
équipe même quand le 
travail n’est pas passion-
nant. Or, il y a de moins 
en moins d’espace pour 
les relations dans tous 
les milieux. C’est dû à la 
fois à la technologie, qui 

remplace les réunions ou les briefings 
par des messages. Mais c’est aussi parce 
que ce temps de relation est considéré 
comme du temps perdu et peu rentable. 
Il existe une tension toujours plus forte 
entre l’aspiration à souffler dans son tra-
vail, à parler à l’autre, et les exigences de 
rapidité et d’économie. 

 Noriane Rapin

Jean-Claude Huot, 
assistant pastoral, 
aumônier à la pastorale 
œcuménique vaudoise 

du monde du travail.

« Je suis 
frappé de 
voir à quel 

point la 
dignité se joue 

dans la 
relation avec 
ses collègues, 

ses chefs 
ou ses 

subordonnés »
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« Nous sommes dans un système prédateur » L’humanité du Christ : modèle de perfection ?

IDÉAL La Lettre aux Hébreux le dit : 
la perfection du Christ rend parfaite 
toute personne qui le laisse régner en 
el le (voir Hébreux 5:9). 
Mais quel est ce modèle 
de perfection que Jésus 
représente pour les chré-
t ien·ne·s  ?  En lu i ,  Dieu 
ne s’est-il pas fait pleine-
ment humain, et n’était-
il dès lors pas soumis au 
péché, comme chacun·e 
d’entre nous ? « Jésus était 
sans péché ; et là résidait 
sa perfection », conf irme 
Christophe Chalamet. Mais, explique 
le professeur genevois de théologie sys-
tématique, « il ne faut pas comprendre 
cette réalité de manière moralisante et 

Tout humain qu’il était, Jésus a vécu sans péché. A sa suite, les chrétien·ne·s sont 
appelé·e·s à viser cette perfection… Mais cela, non de manière volontariste, mais
en laissant plutôt Dieu agir dans leur personne et en vivant pour les autres.

statique : il s’agit d’autre chose… C’est 
par sa constante obéissance au Père que 
Jésus échappe au péché. Et cette obéis-

sance n’était pas automa-
tique pour lui. Il a su bien 
plutôt la conquérir et la re-
nouveler à tout instant, par 
sa relation ininterrompue à 
Dieu et à travers l’action de 
l’Esprit saint. »

La perfection du Christ 
n’est donc pas une qualité 
morale ou une vertu dont 
la personne de Jésus se-
rait revêtue au départ ; elle 

découle au contraire de sa constante 
soumission à Dieu, et de l’action de 
ce dernier en lui. Le théologien pro-
testant allemand Friedrich Schleier-
macher l’écrivait déjà au XIXe siècle : 
« L’impeccabilité du Sauveur tient à la 
présence toujours vivante et efficace de 
Dieu dans sa nature humaine. » Et Jésus 
ne garde pas cette condition pour lui ; 
il la transmet, poursuit Schleiermacher : 
« L’activité salvatrice du Christ consiste 
à communiquer son impeccabilité et sa 
perfection. »

Altérité radicale
C’est donc en entrant dans cette attitude 
de foi, de soumission au Dieu qui vit en 
lui ou en elle – un mouvement dont Jésus 
a montré l’exemple et qu’il inspire – que 
le·la chrétien·ne peut s’approcher de cette 
perfection. « Toutefois, à la différence du 
Christ, nous ne pouvons que nous orien-
ter vers ce but qui est de laisser trans-
paraître Dieu dans nos vies, sans jamais 
l’atteindre pleinement », avertit Chris-
tophe Chalamet.

Attention donc, indique pour sa part 
Bernard Rordorf, professeur émérite de 
théologie à l’Université de Genève : la 
perfection chrétienne, ce n’est pas viser 

un modèle idéal ; c’est bien plutôt s’ou-
vrir à une démarche de foi. Car voir la 
perfection comme un idéal ferait courir 
le risque de « falsifier l’Evangile » : « La 
sainteté n’est pas un acte héroïque », 
explique-t-i l. « Elle n’a pas à deve-
nir une recherche qui finirait par être 
narcissique, ou qui culpabiliserait les 
croyant·e·s… » Et d’ajouter : « Ce qui est 
en jeu, ce n’est pas ma propre justice, 
mais la manifestation, l’actualisation du 
Règne de Dieu. »

Perfection et miséricorde
D’ailleurs, remarque encore Bernard Ror-
dorf, l’injonction de Jésus dans l’évan-
gile de Matthieu, « vous serez parfaits, 
comme votre Père céleste est parfait » 
(Matthieu 5:48), devient chez Luc : 
« Soyez miséricordieux, comme votre 
Père est miséricordieux » (Luc 6:36). 
« Cette perfection est donc pour l’autre, 
jamais pour moi. Elle se traduit par la 
miséricorde, elle se vit dans le don. Elle 
ouvre une éthique de la responsabili-
té… », commente le théologien. Dans 
cette optique, une faute, un péché, ne 
dois pas être lu dans une perspective in-
dividuelle, mais toujours dans sa dimen-
sion de mal fait à autrui. « La fascina-
tion pour les héros, ou les saints, qu’on 
considérerait comme des idéaux de per-
fection à imiter pour soi-même, n’est pas 
chrétienne », conclut le théologien. Car 
la perfection chrétienne ne saurait se 
traduire que dans l’amour parfait ! 

Et c’est en cela que nous pouvons 
devenir pleinement humain·e·s, re-
prend Christophe Chalamet. Car, « si en 
tant qu’humains, nous sommes soumis 
au péché, le péché en réalité défigure 
notre humanité ». Et par la perfection de 
l’amour qu’il a vécue, et auquel il nous 
ouvre, Jésus restaure la vraie image de 
l’humain.   Matthias Wirz

« Cette 
perfection 
est donc 

pour l’autre, 
jamais 

pour moi »
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L’art est une rencontre 

CRÉATION « Dans le domaine de l’art, 
je ne sais pas ce qu’est la perfection. Ce 
qui est évident, c’est qu’aujourd’hui, les 
artistes ne la recherchent pas », assène 
David Lemaire, directeur du Musée des 
beaux-arts de La Chaux-de-Fonds. Les 
arts figuratifs ont peut-être longtemps 
recherché la perfection mimétique.  

Une quête inaccessible
« La quête de l’œuvre parfaite est un 
thème qui a été traité par différents 
auteurs, mais en général, cela se f init 
mal », constate David Lemaire, évo-
quant Balzac et Zola. En effet, Balzac 
dans sa nouvelle, « le chef d’œuvre in-
connu » présente un artiste qui, lorsqu’il 
pense avoir atteint la perfection, est in-
compris et met le feu à toutes ses toiles, 
alors que dans « L’Œuvre » de Zola, un 
peintre se done la mort pour un tableau 
qu’il ne parviendra pas à terminer.

C’est l’avènement de la photographie 
qui va profondément changer le sens de 
la démarche picturale. « A partir du mo-
ment où c’est la lumière elle-même qui 
produit l’image, qui peut rivaliser ? », 
interroge l’historien de l’art. « La pho-
tographie, c’est le pinceau de la nature, 
ou le pinceau de Dieu, ce qui est peut-
être la même chose. Dès ce moment, les 
artistes vont vouloir exprimer une vérité 
que la simple représentation de la réali-
té ne dit pas », explique David Lemaire. 
L’idée sera donc de faire passer des 
messages, de faire naître des émotions 
au-delà de la représentation elle-même. 

« Je pense par exemple à des artistes 
tels que le plasticien Donald Judd, son 
œuvre est une recherche minimaliste de 
formes parfaites. » Il produira ainsi des 
volumes composés des formes de base 
simples jouant sur les répétitions et les 
couleurs. « Il était fasciné par l’indus-
trie automobile. Il voyait une forme de 

Les peintres ont longuement recherché une représentation parfaite de la réalité. 
L’arrivée de la photographie les a amenés à repenser le sens de leur pratique.

perfection dans le f ini industriel. » A 
la même époque, la pein-
ture américaine est mar-
quée par l’hyperréalisme. 
« Avec des artistes tels tels 
que Ralph Goings ou Ri-
chard Estes, on s’approche 
à nouveau d’une œuvre 
mimétique, mais très sou-
vent, c’est pour insister sur 
la vacuité de la société de 
consommation. » 

Une communication parfaite
En fait, l’art ne vise plus alors la repré-
sentation parfaite, mais une transmis-
sion. « L’art n’est qu’un moyen, un lan-
gage qui sert la quête d’une rencontre. 
Et quand on y pense, cela a toujours été 
le cas, il faut avoir conscience que notre 
regard est formé par les découvertes 
de la Renaissance sur les perspectives 
linéaires », souligne David Lemaire. 
« L’artiste fait donc une proposition et 
le visiteur ou la visiteuse doit faire une 

partie du chemin et s’approprier l’œuvre. 
S’il y a une recherche de 
perfection, c’est dans cette 
quête de toucher. »

Et à ce titre-là, c’est l’ac-
cident qui permet de tou-
cher au plus près du réel. 
« Je pense à cette anecdote 
que l’on attribue à Eugène 
Delacroix pour qui l’ac-
c ident fa isa it  par t ie de 
l’œuvre. Ne parvenant pas 
à peindre de l’écume telle 

qu’il l’aurait souhaitée, il aurait, de rage, 
jeté son éponge sur son œuvre, ce qui 
aurait produit exactement le résultat 
espéré. L’accident peut être fructueux, 
mais surtout l’accident est réel, il fait 
percevoir quelque chose de l’ordre de la 
fragilité humaine. Pensez aux sculptures 
en crin de cheval de Pierrette Bloch. 
Elles incarnent une certaine fragilité 
tout en projetant des univers. » Des im-
perfections qui ouvrent ainsi un langage 
bien plus riche.   Joël Burri 

« L’art 
n’est qu’un 
moyen, un 

langage 
qui sert la 

quête d’une 
rencontre »

Broadway Looking Towards, peinture de Richard Estes, 2001, musée d'Antioquia, Medellin.
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Les langages du luxe

PRESTIGE Lorsque l’on recherche la 
définition de ce fameux terme dans le 
Larousse, voici ce que l’on trouve : « Etat 
de quelqu’un ou de quelque chose qui est 
parfait en son genre. » La quête de la per-
fection est-elle le saint graal 
du luxe ? Le luxe, un uni-
vers qui pèse plusieurs mil-
liards, comme le révèlent 
les chi f fres du rapport 
« Global Powers of Luxury 
Goods 2019 » réalisé par le 
cabinet Deloitte : les 100 
compagnies du luxe les plus 
importantes totalisaient un 
chiffre d’affaires cumulé 
de 247 milliards de dollars 
cette même année. Un montant qui peut 
donner le vertige et qui laisse entrevoir 
les millions investis par les griffes afin de 
se distinguer de la concurrence. Car, ne 
vous fiez pas à l’arrivée de la Covid 19, le 
secteur n’est pas boudé par les consom-
mateurs. Selon le rapport Altagamma 
Bain Worldwide Market, la croissance gé-
nérale dans le domaine devrait augmenter 
de 14 % en 2021. 

Toujours aller plus loin
Alors, atteindre cette perfection est-il 
réellement un objectif ? Pas tout à fait, se-
lon Franck Giovannini, chef trois étoiles 
du restaurant L’Hôtel de Ville de Crissier : 
« Perfectionnistes, nous le sommes en 
cuisine, car nous recherchons constam-
ment à innover et à surprendre en créant 
des plats inédits. Nous voulons toujours 
aller plus loin. En revanche, il serait arro-
gant de dire que nous avons atteint cette 
perfection qui est, en somme, inattei-
gnable. Ce n’est pas un but en soi. La per-
ception de la perfection est d’ailleurs très 
subjective ; aujourd’hui, nous parlons plu-
tôt d’expérience, et dans notre domaine 
qui est la cuisine, la transmission d’une 

Que ce soit l’horlogerie, la mode ou encore la gastronomie, chaque marque haut de 
gamme est à la recherche constante d’un moyen de se distinguer de la concurrence. 
Mais le but est-il réellement d’atteindre la perfection ? Décryptage.

passion est prioritaire. » 
L’expérience, un terme également 

très utilisé dans la mode et l’horlogerie, 
car pour se distinguer, les marques font 
vivre des moments exceptionnels aux 

clients : plongée sous-ma-
rine avec l’un des champions 
les plus médaillés du monde 
pour faire découvrir une 
nouvelle montre de plongée. 
Concert privé d’une star de 
la musique au sein d’un mo-
nument privatisé et réservé 
à une élite d’une dizaine de 
personnes pour le lancement 
d’une ligne… rien n’arrête 
les griffes qui cherchent, 

pour faire la différence, à créer de l’émo-
tion. Paradoxalement, la perfection n’est 
d’ailleurs pas toujours vue comme une 
preuve de luxe ultime, comme l’explique 
Sophie Furley, journaliste spécialisée 
dans l’horlogerie et la joaillerie : « Pour 
moi, la beauté se trouve souvent dans 
les imperfections. Prenez le cadran de 
montre par exemple. Lorsque celui-ci 
est gravé à la main par un artisan, il sus-
citera beaucoup plus l’envie grâce à ses 
‹ imperfections › qu’un cadran gravé au 
laser, aussi beau soit-il. C’est ce type de 
petites différences qui crée la beauté et 
la rareté. »

De ce fait, plutôt que par la perfec-
tion, le domaine du luxe aime à se défi-
nir par des termes comme « expérience », 
« excellence », « authenticité », « préci-
sion » ou encore « innovation ». 

Une quête pour qui ?
La poursuite de « l’ultra-beau » par les 
consommateurs est-elle nouvelle et 
s’adresse-t-elle uniquement aux géné-
rations Y ? Non, mais l’avènement d’in-
ternet a décuplé le phénomène. « Les 
recettes se retrouvent postées, repos-

tées, taguées et photographiées par des 
millions de personnes », explique Franck 
Giovannini. « Les chefs les plus popu-
laires sont parfois ceux qui ont le plus de 
likes ou de live vidéo sur leurs réseaux. 
Ce n’est pas une mauvaise chose et cela 
attire aussi une nouvelle clientèle, mais ce 
besoin de montrer ‹ le très beau › est une 
surexposition permanente et une pres-
sion supplémentaire dans ce domaine. » 

Faire rêver 
Toujours plus et toujours plus merveil-
leux – les inf luenceurs sont d’ailleurs 
régulièrement invités dans des hô-
tels de luxe af in de poster des visuels 
parfois biaisés de la réalité, mais dont 
le but est de diffuser et de faire rêver 
à une vie parfaite. Une nouvelle clien-
tèle avec l’arrivée des blogs, mais aussi 
une génération de fidèles selon Sophie 
Furley : « Ce luxe ultime attire toutes 
les générations. Pour des femmes qui 
ont la quarantaine, l’expérience per-
met de faire plus attention à ce qu’elles 
achètent et donc d’être plus exigeantes 
avec les marques et la qualité. Mainte-
nant, cette vision de la perfection peut, 
par exemple, aussi être retranscrite 
chez un consommateur par un produit 
pensé pour être durable. La définition 
de ce mot peut donc varier d’une per-
sonne à l’autre, mais une certitude est 
indéniable : les consommateurs sont de 
mieux en mieux informés et f inissent 
par voir clair dans les marques qui se 
disent dans l’excellence, mais qui ne le 
sont pas. »

La perfection dans le luxe est donc 
un terme aux multiples interprétations, 
mais une chose perdure : l’émotion évo-
quée par un vécu ou un objet détermine-
ra si celui-ci a atteint, aux yeux de cha-
cun, sa vision de la perfection.  

 Rachel Salathé

« La 
perception 

de la 
perfection 

est d’ailleurs 
très 

subjective »
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans 
à lire à vos (petits)-enfants, ainsi que quelques pistes de 
réflexion à mener en famille.

Narcisse
IMAGE Pour fêter ses 14 ans, les parents 
de Narcisse lui ont permis d’avoir un 
smartphone et sa connexion internet.

Depuis ce jour, c’est de la folie : Nar-
cisse peut enfin télécharger des applis et 
disposer d’internet au creux de la main.

Au bout de quelques semaines, il 
maîtrise Twitter, Instagram et surtout 
Snapchat ou TikTok. Tweet, post, chat, 
story, toutes ces interactions, il les 
connaît par cœur et son téléphone vibre 
et sonne tout au long de la journée, le 
prévenant qu’il a reçu un like sur l’une 
de ses photos ou si ses contacts ont pos-
té de nouvelles choses.

Narcisse poste ce qu’il fait, où il se 
balade, les moments passés avec ses 
amis, parfois au sujet de ses peurs ou 
pour exprimer ses frustrations : la mau-
vaise note qu’il a reçue de son prof dé-
cidément « trop chelou ».

Il passe de plus en plus de temps sur 
son écran, guettant la moindre interac-
tion sur ses posts, compte les commen-
taires positifs, les pouces bleus de ceux 
qui le suivent sur les réseaux sociaux, 
et parfois s’énerve et rumine contre un 
commentaire négatif, voire injurieux…

Narcisse veut plaire sur internet, il 
voudrait plus d’abonnés, plus de likes, 
plus de smileys cœur et pouces bleus. Il 
décide de changer ses goûts musicaux, de 
coupe de cheveux, de style vestimentaire.

Il passe de plus en plus de temps 
sur le choix de ses posts, des photos de 
lui qu’il trouve perpétuellement impar-
faites. Il considère ses activités spor-
tives, autrefois géniales, désormais rin-
gardes, même les sorties avec ses amis 
ne sont pas assez intéressantes pour être 
racontées sur le net.

Ses amis, puis ses parents s’in-
quiètent de son nouveau comportement, 
de ses nouveaux centres d’intérêt.

Ses parents lui disent de passer 

moins de temps sur son écran : « On n’a 
pas le temps de faire tout ce que l’on 
veut, il faut choisir. »

Ses amis désormais l’évitent, mais 
Narcisse  n’y prête  plus  attention 
jusqu’au jour où son meilleur ami lui 
dit : « Qu’es-tu devenu ? Je ne te recon-
nais plus… Tu ne penses plus qu’à ton 
image ! »

Narcisse s’étonne de la remarque de 
son ami et s’interroge : « Pourquoi cette 
question ? Serais-je devenu prisonnier 
de l’image parfaite que je souhaite avoir 
de moi ? »   Rodolphe Nozière

Ecoutez cette histoire en audio  
sur www.reformes.ch/ecoutez
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Le savais-tu ?
Dans l’Antiquité, les Grecs racon-
taient l’histoire d’un personnage 
qui se nommait Narcisse. Il était 
d’une beauté exceptionnelle, ce 
qui le rendait très fier. 
Un jour, alors qu’il puisait de l’eau 
à une source après une rude jour-
née de chasse, Narcisse vit son 
ref let dans l’eau et en tomba 
amoureux. Il resta alors de longs 
jours à se contempler, sans boire 
ni manger. Narcisse finit par mou-
rir de cet amour pour son reflet. 
A l’endroit où l’on retira son corps, 
on découvrit des fleurs blanches : 
ce sont les fleurs qui aujourd’hui 
portent le nom de narcisses.

18 Réformés | Octobre 2021DOSSIER

              ENFANTS



        QU’EST-CE QUE TU CHERCHES ?

André Encrevé 
« La préférence des protestants pour 
la gauche est de moins en moins marquée »

Minorité religieuse persécutée de 1685 à 
1787, les protestant·e·s rassemblent 20 % 
du gouvernement socialiste Mauroy en 
1981 – alors qu’ils ne regroupent que 
2 % des Français. De fait, depuis 1789 en 
France, leur histoire est celle d’une réin-
tégration progressive. C’est ce processus 
complexe qu’analyse l’ouvrage minutieux 
d’André Encrevé, fils de pasteur, profes-
seur émérite d’histoire contemporaine 
à l’Université Paris-Est Créteil. Le livre 
réunit une série d’articles de l’auteur, pu-
bliés depuis quelques décennies, mais ac-
tualisés et en partie réécrits pour former 
un ensemble cohérent. On y découvre 
par exemple le rapport des protestants 
à l’affaire Dreyfus (qui débute en 1897 
après que le capitaine Alfred Dreyfus a 
été condamné pour trahison en 1894 à 
l’issue d’un procès truqué), au gouverne-
ment de Vichy, ou à la guerre d’Algérie.

Quels ont été les tournants politiques
marquants dans l’histoire moderne des
protestant·e·s français·e·s ? 
ANDRÉ ENCREVÉ La Révolution de 
1789 est le changement fondamental, 
puisque auparavant le protestantisme 
était interdit. L’année 1815 est un autre 
moment fondateur : avec le retour de la 
monarchie, de juillet à novembre 1815 
dans le Gard, des bandes de catholiques 
royalistes sèment la « Terreur blanche ». 

Ces émeutiers provoquent quelques cen-
taines de morts et quelques milliers de 
blessés parmi les protestants, des temples 
sont attaqués, pillés ou incendiés, des 
agressions sadiques ont lieu contre les 
femmes, tandis que les autorités at-
tendent de longs mois avant d’intervenir. 
Les débuts de la Troisième République 
sont aussi un moment important : les ré-
publicains instaurent la laïcité de l’école 
(1882), puis la séparation des Eglises et de 
l’Etat (1905). Et les protestants y voient 
l’achèvement des promesses de liberté 
et d’égalité formulées par la Révolution, 
puisque désormais l’Eglise catholique, 
autrefois pilier de la monarchie, est chas-
sée de la sphère publique. Aussi, la grande 
majorité des protestants sont-ils dès lors 
républicains, c’est-à-dire favorables à la 
gauche et ils le demeurent largement au 
moins jusqu’en 1945.

Comment les protestant·e·s 
comprennent-ils alors la laïcité ?
La laïcité promue par des républicains 
agnostiques d’origine catholique conduit 
à une séparation des Eglises et de l’Etat, 
mais aussi de la religion et de l’Etat, alors 
que les protestants défendent une laïcité 
« à l’américaine » (possible dans un pays 
de culture protestante), où aucune Eglise 
n’est reconnue par l’Etat, certes, mais 
qui ne conduit pas à une séparation de la 
religion et de l’Etat. Mais ce n’était pas 
possible dans un pays de culture catho-
lique comme la France…

Quel est le rôle actuel des protestants
dans la vie politique française ?
Les protestants sont désormais réintégrés 
dans la communauté nationale. D’abord 
parce que depuis les années 1970, il y a 
une importante minorité musulmane, qui 
apparaît très différente, ce qui rapproche 

Historien spécialisé 
dans le protestantisme 
français, André Encrevé 
analyse dans une somme 
complète le rapport des 
protestant·e·s français·e·s 
à la politique. Entretien.

Publications
Les Protestants et la Vie politique 
française. De la Révolution à nos 
jours, André Encrevé, CNRS Edition, 
2020, 600 p.
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tous les chrétiens. De plus, dans la vie so-
ciale, la place de l’Eglise catholique est 
beaucoup moins importante qu’autrefois, 
et les protestants ne la craignent plus. 
De ce fait, la préférence des protestants 
pour la gauche est de moins en moins 
marquée, les sondages montrent qu’en 
matière électorale ils se distinguent peu 
de l’ensemble des Français. C’est plutôt 
dans le domaine de l’éthique (écologie, 
acceptation de l’IVG, mariage de couples 
de même sexe, etc.) qu’ils sont souvent 
plus modernes, même si c’est moins le cas 
des évangéliques.  Propos recueillis par 
Camille Andres



           THÉOLOGIE
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Retrouvez cette reflexion sous 
www.reformes.ch/reflexions

Le 11 septembre 2001 aura marqué une étape dans l’Histoire avec un grand « H ». 
Vingt ans après, nous mesurons à quel point les réponses agressives aux événements 
qui peuvent nous arriver façonnent une approche problématique du monde. 
Vingt ans après, à l’époque de la Covid !

 Vingt ans après

JUSTICE « Tuer un homme, ce n’est 
pas défendre une doctrine, c’est tuer un 
homme », écrivait en 1554 Sébastien 
Castellion, en dénonçant le bûcher 
de Michel Servet, condamné 
pour hérésie sur instigation 
d’un Calvin en mal de tolé-
rance. En regardant l’ac-
tualité de nos jours, nous 
pourrions encore décliner 
sur elle cet adage « cas-
tellonien ». Par exemple, 
« faire la guerre à l’Afgha-
nistan, ce n’était pas ex-
porter de la démocratie, 
c’était faire la guerre à 
l’Afghanistan ». En effet, 
la plupart des guerres dé-
clenchées avec les prétextes 
les plus nobles se sont révélées 
pour ce qu’elles sont : des agres-
sions, des violences, des injus-
tices. Nous avons toutes et tous sous 
les yeux les images de la fuite couarde 
et précipitée des Occidentaux. Com-
ment ne pas mettre en perspective ces 
terribles visions de la chute des corps de 
ces malheureux Afghans des avions aux-
quels ils étaient accrochés, avec la vision 
tout aussi horrible de la chute des corps 
des tours jumelles, il y a tout juste vingt 
ans ? Vingt années de gâchis, de guerres, 
de conflits entre peuples et religions. La 
violence appelle la violence. Il y a deux 
mille ans, un certain Jésus de Nazareth 
condamnait déjà le réf lexe de vouloir 

combattre le mal par le mal. Nous qui 
sommes censés être ses disciples, nous 
avons parfois alimenté ces conflits, en 
faisant de lui l’initiateur d’une religion 
« identitariste », en promouvant l’idée 
absurde des « racines chrétiennes » de 
l’Occident.

Castellion l’avait déjà remarqué en 

son temps, nous avons un problème 
à conjuguer les notions de liber-

té, de justice, de respect et de 
responsabilité collective les 

uns pour les autres. Nous 
érigeons des barrières, 

nous façonnons des en-
nemis, et tout cela au 
nom d’une « liberté » 
qu’elle soit indivi-
duelle ou ethnico-
religieuse. L’Afgha-
nistan n’a plus de 
valeur stratégique 
pour l’Occident  ? 
On l’abandonne ! Le 

changement clima-
tique nous imposerait 

de faire des sacrif ices 
pour les générations fu-

tures ? Trop cher, trop 
compliqué, trop diff icile ! 

Une certaine épidémie nous 
demanderait d’être rationnels et 

de tout faire pour protéger les faibles ? 
Trop invasif de nos libertés ! Franche-
ment, la situation est inquiétante. Je ne 
peux que faire miens les conseils que 
Castellion donnait à ses concitoyens 
français en 1562 et vous les reproposer : 
« Ne soyez pas si prompts à suivre ceux 
qui vous poussent à mettre la main aux 
armes. »   Matteo Silvestrini



         SPIRITUALITÉ

L’auteur de cette page 

D’origine italienne, Matteo Silvestrini, 46 ans, a étudié la théologie à l’Univer-
sité de Lausanne. Il est actuellement pasteur dans le Jura bernois, à Villeret, 
où il exerce le ministère à temps partiel depuis 2004. A côté de son activité 
de pasteur, il enseigne le latin à l’école secondaire de Courtelary et l’éthiopien 
ancien (Gue'ez) à l’Université d’été en Langues de l’Orient, dont il est aussi 
le coordinateur.

40 ans de 
prière et d’action
MOBILISATION Par ses appels ur-
gents, ses campagnes de sensibi-
lisation, mais aussi dans la prière, 
l’Action des chrétiens pour l’abo-
lition de la torture (ACAT-Suisse) 
s’engage pour que cessent la tor-
ture et la peine de mort. Elle a 
fêté ses 40 ans à Berne le 12 sep-
tembre passé. « Mais où donc ré-
side l’espérance, alors qu’à peu 
près deux tiers des pays du monde 
continuent de pratiquer la torture 
et 56 la peine de mort ? », s’inter-
roge l’ONG dans un communiqué. 
« Chaque fois que grâce à nos in-
terventions, aux appels urgents 
ou aux messages de soutien signés 
par nos membres, ainsi que par 
la prière, la situation d’une per-
sonne s’améliore, cela en vaut la 
peine », répond la secrétaire gé-
nérale Bettina Ryser Ndeye. « En 
2020, l’ACAT a par exemple obtenu 
des conditions de vie en détention 
meilleures et aussi des libérations 
pour presque 400 jeunes, aux Phi-
lippines et au Cameroun », rappelle 
encore le communiqué. 

www.acat.ch

Déplacement
de la chrétienté
INTERRELIGIEUX Si le christia-
nisme est en recul en Europe, la 
tendance mondiale est au contraire 
à la hausse. Selon diverses en-
quêtes statistiques, le nombre de 
personnes qui professent le chris-
tianisme est actuellement d’envi-
ron 2,5 milliards. Ainsi, à peu près 
un habitant de la terre sur trois est 
chrétien. Les experts prévoient 
que le nombre de chrétiens pour-
rait atteindre plus de trois mil-
liards d’ici à 2050, une croissance 
même légèrement supérieure à 
l’augmentation globale de la popu-
lation mondiale.  Protestinfo

www.reformes.ch/deplacement
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 Vingt ans après

MÉDITATION

« O mon créateur, qui m’a créé avec une 
intelligence, aide-moi à comprendre, car les 

hommes manquent de sagesse et de véracité ; 

Pourquoi les hommes mentent-ils 
sur des problèmes d’une telle importance au point 
de se détruire eux-mêmes ? Ils semblent agir ainsi 

parce qu’ils prétendent connaître tout 
lorsqu’ils ne savent rien !

Toi, Seigneur, tu aimes tous les êtres, 
et n’as de dégoût pour rien de ce que tu as fait ; 

tu épargnes tout et tu as pitié de tous.

Zera Yacob est un philosophe éthiopien né 
en 1599. Il a prôné en Afrique la tolérance que 

Castillon défendait en Europe. Voici un extrait de 
son traité, qui dénonce la violence engendrée par 

les idéologies, sans fondement critique :



Reconfigurations 
protestantes
SCISSIONS L’histoire est faite de « rup-
tures instauratrices », affirmait le phi-
losophe et théologien jésuite Michel de 
Certeau. Ces ruptures dégagent de nou-
veaux possibles et ouvrent un avenir… 
De telles brisures fécondes, le protes-
tantisme romand du XIXe siècle en a 
connues : l’ouvrage collectif, édité au 
début de l’été par Jean-Pierre Bastian, 
Christian Grosse et Sarah Scholl, en rend 
compte. De manière plurielle, le volume 
analyse le « changement de paradigme 
dans la gestion publique et privée du reli-
gieux » qu’ont entraîné les fractures entre 
Eglises « nationales » et « libres », dans 
les cantons réformés de Genève, Vaud et 
Neuchâtel, participant et ouvrant la voie 
aux phénomènes de sécularisation et de 
pluralisation à l’œuvre dans la société aux 
siècles suivants.

Car la tension dialectique entre une 
« religion comme administration du sa-
cré » et des formes ecclésiales « fondées 
sur l’option individuelle » a été fertile. Non 
seulement sur les plans institutionnel et 
politique, mais aussi socialement, cultu-
rellement, philosophiquement et théo-
logiquement. Elle a par exemple produit 
l’œuvre picturale d’Eugène Burnand et 
celle hymnographique de César Malan. 
Mais elle a permis aussi l’émergence de 
héros : Alexandre Vinet, Henry Dunant, 
Alexandre Lombard, Henri Druey, Louis 
Ruchonnet, Urbain Olivier… Sans compter 
les sobriquets et les épisodes historiques 
croustillants auxquels elle a donné lieu.

En traçant subtilement les contours 
de ces fractures, de leurs contextes et des 
fruits qu’elles ont produits, ce livre choral 
fait œuvre de pionnier historiographique. 
Il aide à comprendre dans quel terreau 
nos Eglises réformées se sont nourries, 
et laisse entrevoir les évolutions qui ont 
fait d’elles ce qu’elles sont 
aujourd’hui.

 Matthias Wirz

Les fractures protestantes 
en Suisse romande au XIXe 
siècle, Jean-Pierre Bastian, 
Christian Grosse et Sarah 
Scholl (éd.), Labor et Fides, 
2021, 384 p.

De Bombay 
aux Pyrénées
VIE-MONDE Beaucoup l’ont rencontré 
comme animateur charismatique à Taizé, 
il y a près de cinquante ans, au moment 
du Concile des jeunes. Qui savait qu’il 
était né musulman à Bombay, y avait été 
scolarisé chez les jésuites, avait ensuite 
étudié en Allemagne avant de travailler 
comme astrophysicien à Paris, de passer 
quelques années en Algérie, de revenir 
en Inde et de s’établir finalement près de 
Toulouse, où il est diacre catholique ? A 
84 ans, Moïz Rasiwala déroule dans ces 
pages le récit palpitant de sa vie… Il y 
dévoile une sensibilité spirituelle hors du 
commun et une poignante intelligence du 
monde. Un témoignage riche.   M. W.

Un itinéraire indien. 
Musulman à Bombay, animateur à Taizé, 
diacre en Occitanie, 
Moïz Rasiwala (entretien avec Jean-Claude 
Escaffit), Médiaspaul, 2021, 160 p.

Chrétiens face 
à la pandémie
ESSAI La pandémie pose une série de 
questions aux chrétiens. Est-ce une pu-
nition de Dieu ? Y a-t-il des coupables ? 
Comment gérer l’angoisse ? Peut-on se 
sentir libre ? Quel sens à la vie dans une 
telle crise ? L’auteur répond par la foi 
chrétienne, celle qui se trouve en prise 
avec le réel. L’ouvrage aborde ce qui est 
source d’angoisse dans une perspective 
libératrice, c’est-à-dire sous le signe de la 
grâce et de l’amour de Dieu en qui tout 
repose.   Pascal Wurz

Crise et Foi. Questions que la Covid-19 pose aux 
chrétiens, Jean-Denis Kraege, 
Olivétan, 2021, 103 p.

Séductrice 
contestataire
BÉDÉ Superbe relecture du mythe de Cir-
cé, et de sa rencontre avec Ulysse et ses 
hommes dans le chant de l’Odyssée. La sé-
ductrice fatale laisse place à une femme 
qui remet en cause la domination mascu-
line, la guerre, le massacre de la nature.

 C. A.

Circé la magicienne, Marazano/Delmas, 
Dargaud, 2021, 64 p.

Jésus façon 
Candide
CONTE MODERNE Recueilli un jour de 
Pâques par un couple catholique alors qu’il 
est encore nouveau-né, Pascal grandit en-
touré d’une aura particulière : il serait le 
fils de Dieu. Un statut qui lui vaut à la fois 
des quolibets et des admirateur•ice•s, et 
qui lui réserve de multiples péripéties, de 
son île caribéenne natale au Brésil. 
Dans ce roman parodique, qui rappelle les 
contes voltairiens, Maryse Condé – figure 
historique de la littérature décoloniale, 
mais toujours engagée dans les combats 
de son temps, prix Nobel alternatif de lit-
térature 2018 – nous offre une relecture sa-
voureuse et contemporaine des Evangiles. 
Sous la moquerie – Pascal se retrouve 
adulé à ses dépens par une communauté 
qui crée une sorte de culte à son nom –, 
l’autrice raconte une recherche existentielle 

dans une langue joyeuse, acces-
sible, mais riche, truffée de ré-
férences littéraires et bibliques. 
Pascal veut désespérément faire 
le bien, obtenir une réponse pa-
ternelle sur le sens de son exis-
tence, et savoir qui il est. Une 
quête universelle, formidable-
ment contée.  C. A.

L’Evangile du Nouveau Monde, 
Maryse Condé, Buchet Chastel, 
2021, 278 p. 
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Comment remplacer 
Faut pas croire ?

CHOC En juin 2021, deux jours avant 
le renouvellement de la convention qui 
lie, depuis 65 ans les Eglises réformées 
et catholiques à la RTS (à 
travers Médias-Pro et Cath- 
Info) la chaîne leur a an-
noncé la suppression à l’été 
2022 de l’émission Faut pas 
c roire  (RTS Un), en reti-
rant les moyens techniques 
qu’elle mettait à disposi-
tion pour sa conception. La 
décision s’inscrit dans un 
programme d’économies et 
dans « un plan global » com-
prenant « de nouvelles offres 
et une refonte en profondeur 
pour fidéliser le public qui a 
tendance à délaisser nos an-
tennes », explique la RTS. 
Du côté de Médias-Pro et 
Cath-Info, partenaires historiques, c’est 
l’incompréhension. De fait, « il n’y a eu 
ni signaux, ni discussions, ni informa-
tions préalables », signale Michel Ko-
cher à la tête de Médias-Pro, également 
éditeur de reformes.ch, pendant web de 
votre journal. 

Proposition unique 
Surtout, Faut pas croire était la seule 
émission télévisuelle dédiée aux sujets 
« philosophiques, éthiques, religieux, 
avec une ligne éditoriale ouverte et tout 
public », pointe Michel Kocher, pour 
qui la décision questionne fondamen-
talement la RTS quant à sa mission de 
service public. S’il ne communique pas 
les audiences de l’émission, Michel Ko-
cher assure qu’elles « sont conformes à 
la case horaire de l’émission ». Du côté 
de la chaîne, on fait remarquer que « le 

La RTS a décidé la suppression de cette émission 
et souhaite développer une offre numérique avec ses 
partenaires protestant et catholique, qui déplorent 
une décision « unilatérale ».

public de Faut pas croire est majori-
tairement âgé et nous avons l’am-
bition de toucher un public plus 

large, intéressé par les 
quest ions rel ig ieuses. 
En regard des moyens de 
production mis à dispo-
sition par la RTS pour 
cette émission (380 000 
francs, pour un montant 
de 1,7 million consacré à 
toutes les émissions ra-
dio et TV de RTS reli-
gion – des montants non 
confirmés par la RTS) et 
dans le contexte d’écono-
mies importantes liées à 
la chute des revenus pu-
blicita ires, i l  est légi-
time de se demander si 
ces moyens peuvent être 

investis autrement pour mieux at-
teindre ce public ». Comment ? 

Déplacement sur le web
« Nous avons proposé à nos parte-
naires de repenser notre offre reli-
gieuse sur nos différents vecteurs, y 
compris sur le numérique et d’y ré-
f léchir ensemble », assure la chaîne. 
Le web a déjà été investi par Mé-
dias-Pro et Cath-info « mais ne peut 
simplement remplacer une offre té-
lévisée, en particulier pour les pu-
blics plus âgés », rétorquent-ils. Sans 
compter qu’au quotidien, la coopé-
ration avec la RTS pour les conte-
nus numériques « est extrêmement 
compliquée », pointe Michel Kocher. 
Tout comme s’annoncent les futures 
discussions autour de l’offre reli-
gieuse de la RTS.  C. A.

Le courage 
d’une mère
CINÉMA Couronné lors de plusieurs fes-
tivals, La Voix d’Aida est à voir dans les 
salles de Suisse romande depuis le 22 sep-
tembre. Durant les quelques jours entre 
la prise de Srebrenica en juillet 1995 et 
le massacre qui s’en est suivi, Aida, tra-
ductrice pour les Nations unies, fera 
tout pour sauver son mari et ses fils. Un 
drame intime qui raconte l’impuissance 
des Casques bleus, le courage d’une mère, 
sa résilience.   

La Voix d’Aida/Quo Vadis, Aida, Jasmila Žbanic, 
2020. 104 min.  

Femmes 
dans l’actu
ÉGALITÉ En 2020, pour la sixième fois 
depuis 1995, l’association mondiale pour 
la communication chrétienne (WACC) a 
mesuré son indice d’égalité des genres 
dans les médias (GEM). 116 équipes ont 
analysé 30 172 publications. A nouveau, 
les femmes sont surreprésentées comme 
victimes et sous-représentées comme ex-
pertes. « Si rien ne change, il faudra au 
moins soixante-sept ans pour réduire 
l’écart moyen entre les hommes et les 
femmes dans les médias », conclut ce  
sixième rapport.   

www.whomakesthenews.org

P
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« Le public 
de ‹ Faut pas 
croire › est 

majoritaire-
ment âgé et 
nous avons 
l’ambition 
de toucher 
un public 

plus large »
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Parmi les billets publiés récemment sur 
www.reformes.ch/blogs, la rédaction 
vous propose un extrait d’un texte du 
pasteur Martin Hoegger.
[…] Faire entrer le culte dominical dans 
cette logique du « passe sanitaire » nous 
mettrait en contradiction avec notre voca-
tion. Car la foi chrétienne dit que, lors du 
culte, le Christ mort et ressuscité pour tous 
est au milieu de nous et appelle chacun à 
le rejoindre, notamment durant la sainte 
cène : « Venez ! Prenez de quoi manger, 
c’est gratuit » (Esaïe 55:1).

Le culte dominical est le cœur de la 
vie de l’Eglise. Le rendre payant pour une 
partie de l’assemblée – celle qui devrait 
payer un test – contredirait l’essence de la 
foi chrétienne. Le rendre payant tombe-
rait sous le reproche de Paul aux chrétiens 
de Corinthe qui n’avaient pas d’égard les 
uns pour les autres au moment du repas 
du Seigneur. […]   

Texte complet sur www.reformes.ch/blogs

En proposant, dans notre édition de 
septembre, une réflexion sur l’islam 
suisse, la rédaction a fait le pari d’in-
terroger notre rapport à cette religion 
en refusant de réduire les personnes 
musulmanes à leur seule appartenance 
religieuse. Ce dossier, tout comme la 
réflexion sur le mariage pour tous, a 
suscité pas mal de réactions. Pour-
tant, je crois que la rédaction était 
dans son rôle de vecteur de valeurs 
réformées en faisant cela. 

Jésus lui-même faisait passer la 
femme ou l’homme avant les éti-
quettes qu’on lui colle. Quitte à sur-
prendre ! « Comment ? Toi qui es Juif, 
tu me demandes à boire, à moi, une 
femme, une Samaritaine ? » s’étonne 
ainsi la Samaritaine dans le récit de 
Jean ( Jn 4:9). Je trouve beau cet at-
tachement de la foi réformée à refu-
ser le jugement et à reconnaître que 
« nous sommes voulus par Dieu tels 
que nous sommes créés », selon la 

formule de l’Eglise évangélique réformée 
de Suisse. Si par peur ou par méconnais-
sance, nous renoncions à nos valeurs d’ac-
cueil et de respect des différences, c’est à 
quelque chose d’essentiel de notre iden-
tité que nous renoncerions. 

Si nous avions gardé uniquement les 
courriers qui n’étaient pas stigmatisants 
dans la rubrique de ce mois, nous aurions 
travesti la réalité des messages que nous 
avons reçus. Nous nous efforçons, en ef-
fet, de représenter la multiplicité des opi-
nions qui nous sont envoyées. Aussi, par 
cohérence, la rédaction a décidé, ce mois, 
de ne pas publier de courrier de lecteur. 
Il faut avoir conscience que cet effort de 
transparence tend à donner le même écho 
à toutes les positions. Or, les grincheux, 
ou ceux qui savent toujours mieux que 
quiconque ce qu’est un vrai chrétien ont 
la plume plus facile… Ce qui donne une 
coloration bien plus polémique à cette ru-
brique que ne l’est la majorité du lectorat. 

 Joël Burri, rédacteur en chef

NOTE DE LA RÉDACTION BLOG
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Pas de courrier de lecteur, ce mois « Passe Covid » et culte 
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« Nous regardons vers l’avenir »
Le Centre social protestant Vaud fête ses soixante ans. Loin d’une commémoration 
tournée vers le passé, l’événement interroge le futur de l’aide sociale. Rencontre avec sa 
directrice, Bastienne Joerchel.

Avec 70 collaborateurs et 110 bénévoles 
principalement actifs dans les Galetas vau-
dois (vente d’objets de seconde main), le 
Centre social protestant Vaud (CSP Vaud) 
est un acteur social incontournable du 
canton. Parmi ses principaux partenaires, 
l’Eglise réformée vaudoise, qui lui apporte 
toujours un précieux soutien financier par 
le biais d’une subvention et des collectes 
des paroisses. De cet ancrage protestant, 
le CSP Vaud garde des valeurs, dont la 
solidarité et l’autonomie, qui s’inscrivent 
toujours encore dans les innovations que 
l’association compte mettre en place.

Quelle évolution observez-vous 
dans les publics que vous suivez ?
BASTIENNE JOERCHEL Je suis à ce poste 
depuis cinq ans et toujours frappée par 
le fait que l’on travaille à 70 % avec des 
personnes qui ont un emploi et un reve-
nu. Nous ne touchons pas une population 
désocialisée et hors du système. Histo-
riquement, le CSP Vaud a toujours eu 
une attention pour les familles, ainsi que 
les personnes seules avec des enfants à 
charge, un public toujours très présent. On 
observe cependant une évolution, avec de 
plus en plus de jeunes en difficulté. C’est 

dû à l’augmentation de la précarisation des 
familles. L’éclatement de la constellation 
familiale est aussi un problème.

Comment le CSP Vaud répond-il à ces
nouveaux besoins ?
Nous avons toujours eu une attention 
pour les jeunes en formation (18-25 ans). 
En 2020, avec l’aide du canton de Vaud, 
nous avons développé un soutien socio- 
juridique pour des jeunes dans le Nord 
vaudois. Cette aide n’existait qu’à Lau-
sanne auparavant. Les situations de suren-
dettement, d’une manière générale, sont 
en hausse depuis quelques années dans le 
Nord vaudois et dans le Chablais.

En quoi l’approche du CSP Vaud, 
par rapport aux services sociaux 
étatiques, est-elle aujourd’hui encore
imprégnée de valeurs protestantes ? 
Nous sommes une association privée 
laïque, indépendante et ouverte à tous. 
Durant 18 mois, notre équipe a travaillé 
sur ses valeurs et ses missions ; et le « P » 
de protestant, s’il a été questionné, n’a 
pas été remis en question. Il se retrouve 
dans certaines valeurs. La solidarité bien 
sûr, la justice sociale, le non-jugement, la 

bienveillance, mais aussi la participation. 
Celle-ci a deux dimensions : participation 
de l’équipe, d’abord (le CSP fonctionne 
sans cadre intermédiaire, NDLR). Mais 
aussi de nos bénéficiaires, que nous ai-
merions davantage « empouvoirer », pour 
leur donner toujours plus leur mot à dire. 
(Traduction française de l’empowerment, 
l’empouvoirement consiste à faire en sorte 
que chacune et chacun puisse reprendre le 
contrôle de sa vie, NDLR). Nous n’avons 
par exemple jamais accueilli un bénéfi-
ciaire autour de la table quand nous dé-
finissons un programme ! C’est une piste 
que nous voudrions explorer.

Jusqu’où peut-on intégrer 
des personnes aidées pour 
les responsabiliser ?
Nous n’avons pas de recettes toutes faites, 
il faut trouver le chemin ensemble. C’est 
l’objet de la conférence du 7 octobre (voir 
encadré) qui sera suivie d’ateliers animés 
par des bénéficiaires d’aide sociale. Au 
fond, cette conviction qu’il faut autono-
miser au maximum les personnes est très 
en accord avec l’air du temps : l’époque 
n’est plus aux décisions imposées par le 
haut, mais à la coconstruction.   C. A.

Un mois d’événements
Parmi les multiples rendez-vous pré-
vus par le CSP Vaud jusqu’au 21 no-
vembre, une conférence sur « La par-
ticipation des publics du travail social : 
intérêts et enjeux », par Caroline Rey-
naud et Sophie Guerry, professeures 
associées HES-SO de la Haute Ecole 
de travail social de Fribourg, le 7 oc-
tobre à 14h au Casino de Montbenon.
Infos, dons et inscriptions : www.csp.
ch/vaud/60ans.

©
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Hetty Overeem 
veut continuer à cheminer
Animatrice et initiatrice d’« Evangile en chemin », un concept permettant 
la rencontre du grand public avec la parole biblique, la ministre Hetty Overeem 
prend sa retraite. Mais continue de partir à la rencontre des gens.

CABANE Freiner, stopper le rythme in-
fernal du quotidien et écouter ce que 
Dieu a à nous dire. C’est la devise de 
Hetty Overeem, et c’est le message prin-
cipal qu’elle veut faire passer aux passants 
qu’elle croise depuis la cabane, installée 
au Flon, à la gare d’arrivée du LEB. 

Ce lieu qu’elle a investi de manière 
provisoire il y a dix ans est devenu un 
point d’ancrage, autour duquel se ré-
unit son équipe – deux personnes ac-
compagnent la pasteure d’Evangile en 
chemin dans ses missions d’aumônière 
de rue –, mais aussi une quarantaine 
de personnes qui « soutiennent acti-
vement » sa mission. Hetty Overeem 

DISPUTE Deux événements exploreront 
de manière poussée la thématique de la 
haine dans les religions. Le 10 octobre 
à Sierre, lors des rencontres « Orient- 
Occident », une journée de conférences 
et de débats sera dédiée à « la fabrique 
de la haine », de la sorcellerie en Valais 
au XVe siècle ou du Liban contempo-
rain. La haine sera aussi observée sous 

en est convaincue : « L’Eglise doit être 
dans des lieux comme celui-ci. » Car 
ainsi, assure-t-elle, elle peut s’adresser 
à tout le monde : il n’y a pas de « public 
cible » et les personnes qui s’arrêtent 
sont aussi bien des jeunes que des in-
dividus plus âgés, des croyant·e·s que 
des non-croyant·e·s, des personnes très 
intégrées que d’autres socialement plus 
marginales. Un point commun, que la 
pasteure observe depuis des années ? 
« Ici, je suis frappée par la profonde mi-
sère spirituelle. Quand on dit que Dieu 
n’est qu’une question d’interprétation, 
que tout le monde a raison, les gens 
sont perdus… Et je ne suis pas d’accord, 

Dieu a une vraie identité, Jésus aussi. » 
L’Eglise, ce n’est pas simplement s’unir 
autour d’un projet ou des valeurs huma-
nistes, mais bien « être unis en Jésus- 
Christ, en qui il est ».

Alors, inlassablement, Hetty accueille 
gratuitement les personnes qu’elle ren-
contre sur son chemin et propose à celles 
qui veulent un court moment – « parfois 
c’est quatre minutes, car les gens ont un 
train » – pour « aller à la rencontre de 
Dieu, écouter ce qu’il a à dire ». « Parfois, 
il ne dit rien, ou ce n’est pas le mo-
ment ! », assure la pasteure qui, pour 
avoir travaillé longtemps sur les ques-
tions d’abus sexuels et spirituels, assure 
ne pas vouloir imposer quoi que ce soit. 
En attendant, ce sont les décisions admi-
nistratives qui se sont imposées à Hetty 
Overeem et son groupe : la pastorale 
de rue œcuménique ne souhaitant plus 
poursuivre son projet après avoir pris sa 
retraite, et le LEB entamant des travaux 
sur sa gare, la cabane devra être déplacée 
fin septembre. Mais la pasteure a peut-
être une piste pour faire isoler son bâti-
ment et l’installer ailleurs… Et continuer 
ainsi à interpeller les passantes et les pas-
sants trop pressés·e·s.   C. A.

Infos : www.evangile-en-chemin.ch.
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un angle scientifique. Les vendredi 29 
et samedi 30 octobre, cette théma-
tique sera aussi au Palais de Rumine à 
Lausanne, avec l’enregistrement public 
d’une émission de Forum (RTS) sur le 
sujet, une soirée de conférences-dé-
bats autour des visages de la haine, pour 
comprendre ce qu’est cette émotion, ses 
effets historiques et ses impacts. Same-

di, une série de débats sera consacrée à 
la haine dans les religions et un atelier 
spécial dédié à la haine sur les réseaux 
sociaux. Les sujets sociétaux brûlants 
du moment seront aussi abordés tout 
comme les méthodes et les solutions 
pour sortir du cycle de la haine.   C. A.

Infos : www.disputons-nous.ch.

La haine dans tous ses états
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Emerveiller et interpeller 

C’est le 4 octobre 2011 qu’ont démarré les activités de l’Esprit Sainf’, dans l’église 
lausannoise de Saint-François. Dix ans après, le lieu s’est inscrit dans le paysage 
artistique local, qu’il compte bien continuer à bousculer.

CONTACT S’asseoir quelques minutes 
avec Jean-François Ramelet, initia-
teur et animateur du projet de l’Es-
prit Sainf’, c’est constater la solidité du 
maillage que ce pasteur a tissé dans le 
milieu culturel lausannois : il tutoie et 
salue des galeristes qui n’hésitent pas à 
le lancer sur des sujets philosophiques 
ou religieux. « Ce que j’aime, c’est qu’ils 
me connaissent aussi comme pasteur, 
me confient parfois des choses privées, 
et qu’on peut discuter de tout », note le 
porteur de projet. En dix ans, il a réussi à 
placer l’église Saint-François sur la carte 
des lieux culturels qui comptent dans la 
capitale vaudoise. Le principe initial n’a 
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Michael Zisman (bandonéon) et Matthieu Michel (trompette), en concert le 7 octobre, à l’Esprit Sainf’.

pas changé : l’association Hospitalité ar-
tistique choisit un thème et sollicite un·e 
artiste – sur la base d’une inspiration, de 
rencontres, d’affinités… ou au contraire 
de contradictions – pour lui proposer 
une démarche. « Notre premier choix est 
quasiment toujours le bon », remarque 
le pasteur. Seule contrainte pour l’ar-
tiste, toujours acceptée : se frotter à une 
conversation avec des théologiens sur le 
sujet. Après ces échanges intenses, l’ar-
tiste a carte blanche, l’association n’in-
terfère pas dans le processus créatif. 
Actuellement, c’est le collectif Fragmen-
tin qui, après avoir échangé au sujet du 
Saint-Esprit avec Pierre Gisel et Fran-
cine Carrillo, a conçu une installation 
complexe dans la nef de l’église.

Transmission
Le public, lui, ne comprend pas toujours : 
« Est-ce que c’est encore une église ? Où 
sont passés les bancs ? Est-ce que c’est 
chrétien ? » Le lieu a gardé une vocation 
spirituelle (des cultes tous les samedis 
soir à 18h, des espaces de méditation ou-
verts toute la journée), mais sa dimension 
artistique suscite des interpellations. 
Ainsi, certaines personnes ont vu dans 

l’humble Christâne, sculpture de Nikola 
Zaric (1961-2017), un « blasphème ». Or, 
l’œuvre ouvre une réf lexion profonde 
sur l’Evangile, la croix et la faiblesse. 
Jean-François Ramelet n’est pas sourd à 
ces remarques. « Moi aussi, je suis déran-
gé, j’accuse le coup devant l’audace et la 
créativité des artistes. On leur donne la ‹ 
Parole ›… Mais ils nous la renvoient ! Je 
sais bien que la démarche peut paraître 
‹ absconse › ou ‹ intello › pour certain•e•s. 
Mais il faut faire l’effort d’accepter cette 
remise en cause. L’Evangile est déran-
geant. Et je crois que la transmission 
passe par le questionnement. Sans inter-
rogations, il n’y a plus d’ouverture. » Pas 
de changement de cap donc pour les 750 
ans de l’Eglise qui s’annoncent en 2022. 
Le programme – spirituel et artistique – 
promet encore d’interpeller.

 Camille Andres

Concerts, défilé de mode 
et cultes musicaux
Une dizaine d’événements sont pré-
vus du 2 au 30 octobre pour célé-
brer les 10 ans de l’Esprit Sainf’ à 
l’Eglise Saint-François. A noter, le 
mercredi 6 octobre, à 19h30, un 
défilé de mode inclusive avec les 
créations du couturier Gabi Fati,  
23 ans, né en Guinée-Bissau et ar-
rivé en Suisse en 2012. Le jeudi 7 
octobre, à 20h, un concert de l’en-
semble HEMU Jazz Orchestra à par-
tir de compositions de ses propres 
membres, dont des créations écrites 
spécialement pour l’acoustique de 
cette église. Et une série de cultes 
musicaux les samedis soir, dès 18h.

Programme : www.sainf.ch.
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A la recherche des futurs « Jedis » 
Dans les paroisses, les besoins en connaissances informatiques sont nombreux. L’Eglise 
évangélique réformée du canton de Vaud (EERV) y répond de manière originale.

GÉNÉRATIONS Publier des infos ré-
gulièrement sur les réseaux sociaux, 
mettre à jour son site web, planif ier 
et modérer une réunion en visioconfé-
rence… Un jeu d’enfant pour certains, 
un casse-tête pour d’autres, à l’heure 
où la pandémie a renforcé la numérisa-
tion. L’Eglise réformée vaudoise le re-
connaît, « il nous est impossible d’ap-
porter un support informatique comme 
le ferait une entreprise pour tous les 
collaborateurs, ministres et laïcs sur 
le terrain », remarque Jérémie Ecoffey, 
responsable des projets informatiques 
de l’EERV.

En revanche, l’institution possède 
une force : sa communauté. Locale-
ment, « plusieurs jeunes ont ainsi déjà 
formé leurs aîné·e·s pour répondre à 
leurs besoins », observe Jérémie Eccof-
fey. L’idée de développer une catégo-
rie de jeunes « Jedis » (jeunes experts 
délégués à l’informatique), bénévoles, 
capables de répondre à des besoins 
ponctuels, mais surtout de former les 
personnes concernées est ainsi née. Les 
profils intéressés peuvent se manifester 
dès aujourd’hui. « Ces jeunes ne doivent 
pas accaparer les moyens techniques, 
mais plutôt participer à les démocra-

COHÉRENCE Entendre parler d’aide 
sociale, de détresse f inancière, de 
précarité. Puis, y être confronté·e, 
dans la réalité lorsque notre chemin 
quotidien croise celui d’une per-
sonne qui mendie, sans-abri, sans 
logis. Comment réagir, agir et acter ?
Notre étiquette de chrétien·ne nous 
dicte : aime ton prochain, viens en 
aide aux démuni·e·s. Comment pas-
ser de la parole aux actes ?

Je comprend combien l’Eglise et sa vie 
communautaire nous offrent la chance 
d’aller au-delà de nos limites pour réelle-
ment accueillir notre prochain. La diaco-
nie fait partie des dimensions essentielles 
de la vie de l’Eglise, avec la 
liturgie, la communion fra-
ternelle et le témoignage. 
Seul·e dans son coin, c’est 
difficile de venir en aide à 
celles et ceux qui souffrent. 
Mais à plusieurs, ensemble, 
en communauté, le déf i 
peut être relevé. Notre 
Eglise porte le monde dans 
son cœur, au service de toutes et tous. 
Je suis reconnaissante envers l’Eglise 
qui me permet de venir en aide aux 

plus défavorisé·e·s, de m’engager com-
munautairement dans ce type de sou-
tien. Elle multiplie, valorise et donne 
du sens à nos actions individuelles. 
Cet automne, nous fêtons les 60 ans du 

Centre social protestant 
Vaud créé par des paroisses 
protestantes :  la preuve 
que nos engagements in-
dividuels, vécus commu-
nauta i rement ,  peuvent 
prendre une ampleur telle 
qu’ils sortent des murs de 
l’Eglise pour aider le plus 
grand nombre. Encoura-

geons-nous à pouvoir chacune et cha-
cun apporter une aide concrète. Car en 
Eglise, c’est possible. 

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Anne Abruzzi,
conseillère synodale

De la parole aux actes

« L’Eglise 
multiplie 
[…] nos 
actions 

individuelles »

tiser. Par conséquent, les compétences 
de communication et de pédagogie sont 
tout aussi précieuses que le savoir-faire 
informatique. » Une formation d’une 
demi-journée et du matériel pédago-
gique sera à leur disposition. En janvier, 
ce groupe « collaboratif et communau-
taire » devrait se rencontrer.   C. A.

Pour en savoir plus
jeremie.ecoffey@eerv.ch, 
021 331 21 74.
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Quels sont les buts du projet 
aiR’Kids ?
EMMANUEL SCHMIED : le 
but est d’investir un lieu histo-
rique avec des enfants, en l’oc-
currence la cathédrale de Lau-
sanne, pour y vivre des temps 
de spiritualité, de chant, de dé-
couverte biblique et historique. 
Et aussi des moments plus lu-
diques dans ce même lieu.
Un autre objectif, c’est d’offrir 
à des enfants une semaine aux 
activités décalées dans cet en-
droit en favorisant la surprise 
et l’étonnement. L’idée, c’est 
de faire passer des valeurs et 
un message chrétien de façon 
différente et surtout enthou-
siasmante !
Pour nous, il est important de 
proposer aux parents un centre 
aéré (avec possibilité de garde 
dès tôt le matin), à un prix 
(très) raisonnable. Nous avons 
envie d’être au service des fa-
milles.

Comment résumer le concept 
aiR’Kids ?
Il y a la découverte d’un récit 
biblique qui nous accompagne 
tout au long de la semaine. 
Cette année, c’était un cycle 
autour de Joseph. Ensuite, nous 
développons des activités au-
tour de la thématique apportée 

par le texte biblique. Cela peut 
être autour du pardon, de la 
joie, du partage, de la famille… 
Nous essayons de rebondir sur 
la thématique pour construire 
les animations de nos journées.
Le concept est vraiment d’offrir 
un accueil particulier à chaque 
enfant afin qu’il découvre son 
potentiel et sa valeur.

Est-ce qu’il y a des activités 
plus spirituelles ?
Oui, nous apprenons huit à dix 
chants. Nous utilisons l’acous-
tique du bâtiment pour « don-
ner du corps » aux voix des en-
fants. Il y a des interprétations 
énergiques et d’autres plus 
calmes qui nous permettent 
d’entrer dans des temps de 
prières et de silence paisibles. 
Ces temps de spiritualité sont 
vraiment des moments privilé-
giés, qui sont intenses et très 
appréciés des enfants.

Peut-on parler de succès ?
Oui, je peux dire qu’il y a du 
succès. Cet été, nous avons ac-
cueilli 86 enfants, issus d’une 
cinquantaine de familles, sans 
faire de publicité. Ça n’a été 
que du bouche-à-oreille. Je 
pense qu’aiR’Kids rencontre 
autant de succès, car cela cor-
respond à une demande des fa-

milles – en offrant un lieu de 
garde en semaine – et que les 
enfants sont transportés dans 
des activités décalées qui les 
surprennent et leur plaisent 
vraiment. Cette année, c’était 
la troisième édition, après 2017 
et 2019, en alternance avec les 
KidsGames, une année sur 
deux.

Un moment qui vous a mar-
qué durant cette édition ?
Ce qui me frappe toujours, ce 
sont les temps de chant, de si-
lence et prière que nous vivons 
avec les enfants. Ce sont les 
moments, disons, les plus mi-
raculeux ! Parce que faire jouer 
les enfants, leur préparer des 
moments où ils prennent du 
plaisir, nous savons assez bien 
le faire. Mais les temps de par-
tage ou d’écoute dans la cathé-
drale sont vraiment des belles 

surprises. Par exemple, un jour 
de la semaine, j’ai été « tou-
ché » par un temps de « chants-
prières » d’une intensité parti-
culière. Lors d’un tel moment, 
tu te dis : « Wow, c’est vraiment 
génial ce qu’il nous est donné 
de vivre avec tous ces enfants. » 

 Propos recueillis 
par Samuel Maire

En images : visionnez le clip résu-
mant la semaine en scannant le 
QR code ci-dessous.

aiR’Kids, histoire 
et spiritualité pour les enfants
En août, huitante-six enfants, une 
quarantaine de coachs et de bénévoles, et 
le staff ont fait vivre les journées aiR’Kids 
à la cathédrale de Lausanne. Rencontre 
avec le diacre Emmanuel Schmied. 

aiR’Kids : une semaine de fun et de surprises ! Debout au centre, 
Emmanuel Schmied. © DR
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Informations coronavirus
Vu les nouvelles mesures liées au certificat Covid, les lecteurs sont invités à se renseigner auprès des 
ministres, personnes de contact et sur les sites internet quant aux modalités de tenue des activités an-
noncées dans les pages suivantes.

RENDEZ-VOUS
Enfance 3eH-6eH
Reprise des rencontres du 
Culte de l’enfance le samedi 
9 octobre, à 10h, à Chail-
ly. Et dimanche 10 octobre, 
à 10h30, culte des récoltes 
avec les familles. Renseigne-
ments auprès de Timothée 
Reymond, 021 331 57 77.

Méditation biblique
Pour cet te nouvel le  sa i-
son 2021-2022 ,  pa rcours 
de textes de l’Apocalypse, 
un livre biblique riche en 
contrastes et aux images 
saisissantes. Rencontre de 
reprise le mardi 5 octobre, à 
19h30, au Centre paroissial 
de Chailly (sous l’église). Une 
bonne heure pour méditer le 
texte, faire silence, et échan-
ger, dans la simplicité et le 
respect mutuel. Bienvenue à 
toutes et à tous !

Rencontres 60+ 
Reprise le jeudi 7 octobre, à 
14h30, à Chailly, dans le res-
pect des mesures sanitaires. 
L’occasion d’assister à la pro-
jection du film «Moments de 
la vie de Frère Roger, de Tai-
zé» et de participer ensuite à 
un temps d’échange, organi-
sé par le pasteur Timothée 
Reymond.

ACTUALITÉS
Fête des récoltes
Dimanche 10 octobre, à 
10h30, à Chailly, culte des 
Récoltes avec les familleS. 
Dès 9h30, merci d’apporter 
à l’église quelques fruits, lé-
gumes ou f leurs de vos jar-
dins ou balcons, que nous 
placerons dans le chœur. La 
célébration promet d’être 
belle et colorée, dans la re-
connaissance pour tout ce 
que la Terre nous donne.

Confitures
Vos jardins et vos vergers 
regorgent de fruits ? Alors 
pensez à notre « stand-confi-
tures » de la vente de l’Avent. 
Si vous préparez quelques 
pots, n’hésitez pas à en dé-
poser quelques-uns au secré-
tariat paroissial les mercre-
dis et jeudis, ou encore les 
vendredis matin.

Atelier couronnes de 
l’Avent
Mercredi 24 novembre, de 
13h à 21h, et jeudi 25 no-
vembre, de 9h à 14h, au 
centre paroissial. Déjà ? Mais 
oui ! C’est le moment de ré-
server ces dates pour par-
ticiper à la confection des 
couronnes de l’Avent. Elles 
seront ensuite proposées à 
la vente lors de la fête des 26 
et 27 novembre.

DANS NOS FAMILLES
Mariage 
Le 21 août dernier à la ca-
thédra le,  Ol iv ier  e t  Ma-
rianne Beaumont ont reçu la 
bénédiction de Dieu sur leur 
mariage. Nous leur souhai-
tons beaucoup de bonheur à 
partager.

Services funèbres 
Ces dern ières sema ines, 
nous avons remis dans la 
confiance et l’espérance de 
la résurrection : Mme Made-
leine Wenger le 4 août, Mme 
Colette Solesio le 5 août, 
Mme Claudette Harmegnies 
et M. François De Vargas le 
19 août, Mme Anne-Marie 
Chalhoub le 24 août. Nos 
pensées et nos prières ac-
compagnent leurs proches.

Un programme haut en couleur ! © SFA – EERV
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RENDEZ-VOUS
Eveil à la foi
Samedi 2 octobre, 10h30, à 
l’église d’Epalinges : bienve-
nue aux enfants jusqu’à 5 ans 
(1re H) et leur famille pour une 
célébration-animation sur le 
thème « Notre terre extraor-
dinaire ». Nous découvrirons 
de manière ludique un récit 
biblique, chanterons et ferons 
un petit bricolage. Pas besoin 
d’inscription préalable, mais 
merci de vous annoncer au-
près : emmanuel.schmied@
eerv.ch – 079 288 98 68.

Jeux de société, 
le retour !
Le deuxième vendredi du 
mois, de 20h à 23h, Espace4C 
(église La Sallaz). Dans un lieu 
convivial, s’offrir un temps de 
jeux avec d’autres ! Plusieurs 
types de jeux vous sont pro-
posés, ouverts à tous les âges. 
Prochaines dates : 8 octobre, 
12 novembre, 10 décembre. 

Prière du mercredi
Tous les mercredis, de 8h30 
à 9h (sauf pendant les va-
cances scolaires), à l’église 
d’Epalinges. Moment de re-
cueillement suivi d’un café à 
l’Auberge communale.

Espace – Silence – 
Méditation
Le deuxième mardi du mois 
à l’église d’Epalinges, entre 
18h15 et 19h. Rendez-vous 
centré sur le silence. Quelques 
notes de musique, un texte 
biblique, une brève lecture et 
beaucoup de silence médita-
tif en communauté. Prochain 
rendez-vous : 12 octobre.

Jonathan – Montolieu
Jonathan (Montolieu) : ca-
fé-rencontre le mardi, de 
9h à 11h, souper spaghetti 
le vendredi 29 octobre, dès 
18h30. Tout le programme 
des activités de Jonathan sur : 
groupejonathan.ch.

Cultes
Voir page « Cultes & Prières » 
en fin de cahier.

Dimanche 
de reconnais-
sance
LA SALLAZ – LES CROI-
SETTES Le 10 octobre, 
à 10h30, François Baa-
tard célébrera le culte 
dans l’église de La Sal-
laz. Un dimanche que 
nous mettons  à  part 
pour prendre le temps 
d’un « merci » partagé ! 
Cela  fait dix-neuf ans 
que François s’investit 
pleinement dans notre 
communauté et dans la 
Région Lausanne – Epa-
linges. Il nous dira que 
c’est un travail d’équipe, 
mais nous pourrons lui 
rappeler qu’il est es-
sentiel de compter sur 
un leader rassembleur 
et attentionné dans une 
équipe ! François a fait 
preuve  d’une  grande 
ouverture et d’un res-
pect de l’autre différent. 
Cela a sûrement mar-
qué notre paroisse qui 
rassemble aujourd’hui 
une communauté large 
et plurielle.
Le culte sera retransmis 
par Zoom et il sera suivi 
d’un moment convivial 
dont nous préciserons la 
forme en fonction de la 
situation sanitaire (lettre 
de nouvelle, site inter-
net, courrier des aînés). 
Au plaisir de nous re-
trouver nombreux le 10 
octobre !
Le conseil de paroisse

François Baatard. © DRaiR'Kids, plus de huitante enfants partis à la découverte de la cathédrale ! © DR

Amicale des aîné·e·s
Bienvenue le jeudi 21 oc-
tobre, 14h, à la Maison de 
paroisse d’Epalinges pour 
une projection de Samuel 
Monachon sur la faune et la 
f lore de notre beau pays.

Enfants et ados, 
explorateurs de la vie ! 
Des cheminements pour 
tous les âges ! 
Inscrivez vos enfants à l’une 
de nos offres ! Toutes les in-
formations sur www.lasal-
lazlescroisettes.eerv.ch.

Allô-Vie
Dimanche 31 octobre, de 
16h à 20h,  Espace 4C – 
La Sallaz : pour les enfants 
jusqu’à 12 ans, en quête de 
sucrer ies  e t  d’émot ions, 
la porte de l’église s’ouvre 
sur un monde plein de sur-
prises !
A l’extérieur, pour les ac-
compagnants,  soupe à la 
courge et thé sur l’esplanade 
de l’église. Infos : www.lasal-
lazlescroisettes.eerv.ch.
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Fête d’automne
Samedi 2 octobre : c’est la 
fête à Bellevaux !
Depuis 9h : café et croissant 
– pâtisserie – petit marché – 
brocante. 12h : Choucroute ! 
14h15 :  One man show de 
Luca Colucci : « Alter Ego ». 
15h30 : le prodigieux Mauro 
Martelli présente un spec-
tacle de magie. 20h : Laurent 
Bertolotti et le trio Improv’ist 
pour du jazz et des claquettes
Réservation recommandée 
pour les spectacles : 021 647 
55 41.

ACTUALITÉS
Espace Yvette Théraulaz
Vendredi 8 octobre : une 
pièce de théâtre : « Tête de 
nuage » sur un texte d’Erri de 
Luca. La comédienne Myriam 
Sintado donne le meilleur de 
son art… Réservation recom-
mandée : 021 647 55 41.

Prière de Taizé 
Chaque mercredi soir, à 19h, 
au Bois-Gentil tous les 15 
jours (2e et 4e mercredis). En 
octobre, le 13 et le 27.

Notre chorale de gospel
Répétitions de Lausanne Gos-
pel Revival le mercredi soir 
à l’église de Bellevaux à 20h. 

Bienvenue à toutes les per-
sonnes qui aiment chanter.

Sortie au Mont Pèlerin
Un grand moment de bon-
heur et de partage ! Pendant 
le culte, par petits groupes, 
les participant·e·s ont illustré 
un texte biblique en faisant du 
land art.

Cultes en octobre
Voir page « Cultes & Prières » 
en fin de cahier.

Pour faire un don
Pour soutenir la paroisse 
Bellevaux – Saint-Luc, 1018 

Lausanne, vous pouvez :
fa ire un versement sur le 
compte postal 10-7174-8, faire 
un virement sur l’IBAN CH97 
0900 0000 1000 7174 8, scan-
ner le QR code TWINT avec 
votre portable.

À MÉDITER
« Amazing Grace »  
ou l’histoire d’un 
retournement
« Amazing Grace » est à l’ori-
gine l’œuvre autobiographique 
d’un mar in esclavag iste. 
Une prière devenue hymne 
de rédemption et de salut 
par la grâce, mondialement 
connu. Religieux et autobio-
graphique, ce titre est au-
jourd’hui un incontournable 
du répertoire américain. La 
chanson figure parmi les plus 
enregistrées de l’histoire de la 

musique et sera même inter-
prétée par Elvis Presley, Are-
tha Franklin, Ray Charles et 
de nombreux autres artistes.
Comme de nombreux hymnes 
a mér ica ins ,  les  or ig ines 
de «  A mazing Grace  » se 
trouvent en territoire britan-
nique. Ecrit à la fin du XVIIIe 

siècle, le texte est l’œuvre du 
poète et pasteur anglais John 
Newton (1725-1807). 
D’abord soldat dans la ma-
rine, i l rejoint ensuite un 
navire esclavagiste en Sierra 
Leone puis un autre, nommé 
le « Greyhound », en direction 
de l’Angleterre. C’est alors, le 
10 mars 1748, que frappe un 
violent orage qui laisse en-
suite le navire à la merci de la 
mer. 
Après un mois à la dérive, le 
navire arrive par miracle en 
Irlande. Sain et sauf, John 
Newton, jusqu’alors extrême-
ment grossier, est désormais 
un homme changé, recon-
naissant que Dieu accepte de 

La joie de créer et de prier dans la nature. © DR
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sauver un misérable comme 
lui. Une prise de conscience 
qui ne l’empêche cependant 
pas de rester négrier pendant 
six ans avant de s’installer à 
Liverpool. 
En 1764, il devient pasteur 
dans le village d’Olney, où 
il écrit des hymnes pour sa 
paroisse, dont « Amazing 
Grace » en 1772. 
D’abord intitulé « Faith’s Re-
view and Expectation », le 
texte d’un sermon autobiogra-
phique parle de la rédemption 
et du salut de John Newton 
lui-même. En 1788, il dénonce 
publiquement la traite des 
Noirs. Il inspirera son com-
patriote William Wilberforce 
à lutter contre l’esclavagisme, 
menant à son interdiction en 
1807. 
Peu avant sa mor t ,  John 
Newton proclamera : « Ma 
mémoire est presque entière-
ment partie, mais je me sou-
viens de deux choses : je suis 
un grand pécheur, et Christ 

est un grand Sauveur. » Re-
trouvez «Amazing Grace» 
dans le psautier A l léluia, 
45/24.  Texte adapté et en-
richi par Roger Puati

Trois Temps : les paraboles 
du Royaume
Les paraboles restent un lan-
gage énigmatique pour qui 
n’en a pas la « clé», qui est sou-
vent donnée en « privé » aux 
disciples qui interrogent Jésus 
« à la maison ». En apparence 
dans ces récits imagés, Jésus 
ne parle pas de lui-même ni de 
sa mission, mais du Règne de 
Dieu. 
En réalité, comme nous allons 
le découvrir pas à pas durant 
l’année, Jésus s’y exprime et 
agit comme si quelque chose 
d’entièrement nouveau ve-
nait de faire irruption dans 
le monde avec lui, qui devait 
changer la face de l’humani-
té. De 18h15 à 21h, à Saint-
Paul. Prochaines rencontres : 
8 octobre, 5 novembre, 3 dé-

cembre 2021, 14 janvier, 11 
février, 11 mars, 8 avril, 6 
mai et 3 juin 2022. Contact : 
pasteur Roger Puati – 021 331 
57 40. 

Culte du souvenir avec 
sainte cène
Le dimanche 31 octobre, à 
10h, à Saint-Paul, nous nous 
souvenons des nôtres qui, 
dans l’année, ont été bapti-
sé·e·s, qui ont confirmé ou 
qui se sont reposé·e·s dans le 
sein de Dieu.

POUR LES JEUNES
– Culte de l’enfance, vendredi 
8 octobre, de 15h45à 17h30, 
à Saint-Matthieu.
– Club 78, mardi 12 octobre, 
de 12h à 13h30, à Saint-Mat-
thieu.
– Réf lexe 911, vendredi 1er 
oc tobre, à 19h-23h30,  à 
Saint-Matthieu.
– Participation commune au 
culte de l’offrande à Saint-
Paul : dimanche 3 octobre.

Midi de Saint-Matthieu
Mercredi 27 octobre, à 12h, 
à Saint-Matthieu, un repas 
convivial vous est servi à un 
prix abordable. Nous nous 
réjouissons de vous y retrou-
ver. Pas besoin de s’inscrire 
au préalable.

Prières en semaine
Le recueillement du mar-
di, à 9h (sauf durant les va-
cances scolaires) à la cha-
pelle de Saint-Matthieu a 
repris.
Tous les mercredis, recueil-
lement à 7h15 à la chapelle 
de Saint-Matthieu, médi-
tation à 8h à Saint-Paul et 
culte du marché à 9h30 à 
Saint-Laurent.

Dans nos familles
Dans l’espérance de la vie 
éternelle, nous avons remis 
à Dieu Mme Gabrielle Pro-
gin-Sax, Mme Gisèle Miche-
lizza, M. Francis Duperret, 
M. Charles Serex.

Le Gospel Colors à Saint-Matthieu. © Minh Phu Nguyen
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ACTUALITÉS
Confirmation 
et bénédiction 
des catéchumènes !
Il ne fut possible – la faute à 
la Covid – de se réunir pour 
célébrer les Rameaux 2020, 
ni les Rameaux 2021… Mais 
une belle célébration réu-
nira les catéchumènes et 
leurs proches le dimanche 3 
octobre, à 10h, à la cathé-
drale. Soyons en pensées et 
en communion avec celles 
et ceux qui font le point sur 
leur cheminement de foi et 
reçoivent leur bénédiction 
de fin de catéchisme !

Eveil à la foi
Vendredi 8 octobre, 16h30-
17h30. Découvrir et vivre 
la foi en famille, tous les 2es 
vendredis du mois, à l’église 
de Montriond. Pour les en-
fants jusqu’à 6 ans et leurs 
parents. Thème de cette an-
née : « notre terre extraordi-
naire » ! Nous cheminerons 
avec les insectes. Alternance 
d’activités ludiques, corpo-
relles avec de petites narra-
tions, d’activités créatrices 
et un espace de chant-prière. 
Contact : E. Schmied, 079 
288 98 68.

Culte de l’enfance 
(6-10 ans) et catéchisme 
(10-12 ans)
R e p r i s e  p o u r  l e s  d e u x 
groupes le samedi 9 octobre, 
9h30,  à Sa int-Matthieu  : 
« notre terre extraordinaire – 
s’émerveiller et découvrir » ! 
Culte d’ouverture des caté-
chismes pour les 10-12 ans : 
31 octobre à la Croix d’Ou-
chy. Contact : H. Vienna, 021 
331 57 57 et E. Schmied, 079 
288 98 68.

Aîné·e·s
Voir le programme des « Ren-
contres du lundi », sous la pa-
roisse de Saint-Jean, et des 
« Après-midi de Prélaz », sous 
celle du Sud-ouest lausannois.

RENDEZ-VOUS
Les voies du Cœur
Vous aimez chanter ? Alors re-
joignez le chœur « les voies du 
Cœur » (style gospel et autres) 
tous les lundis soir (répéti-
tions) dans le temple Saint-
Jacques, de 19h50 à 21h20. 
Contact : Christine Donzel, 
directrice du chœur, 078 741 
50 96, leschrichri.com.

Parole et musique
Mardi 5 octobre, recueille-
ment musical mensuel de Pa-
role et musique à 11h30, avec 
l’organiste Denis Fedorov au 
temple Saint-Jacques. Re-
cueillement suivi à 12h d’un 

repas-partage offert par la 
paroisse, au Centre paroissial 
Saint-Jacques. En échange, 
les participants versent une 
contribution destinée à une 
œuvre.

Rencontre pour aîné·e·s
Lundi 11 octobre, Rencontre 
pou r  a î né·e·s ,  14h30. 
Thème : « Vers le chemin de 
Saint-Jacques, de Disentis à 
Saint-Maurice » avec Mario 
Bouvier. 
A la Maison de Saint-Jean, av. 
de Cour 138, Lausanne.
Si vous avez besoin de trans-
port, veuillez contacter Pru-
dence (078 601 38 48). 

À MÉDITER
Nous venons à toi dans 
la prière
Nous venons à toi dans la 
prière, Seigneur, et c’est une 
manière de faire place à un 
Autre que nous-mêmes. Nous 
venons à toi et c’est une ma-
nière de libérer notre regard 
de ce qui l’encombre, une 
manière de nous délier du 
manque de confiance, de la lâ-
cheté ou de la colère qui nous 
retiennent attaché·e·s.

Là où nous sommes tenté·e·s 
de nous replier sur notre 
amertume, ouvre-nous à la 
tendresse qui est en toi !
Là où nous nous crispons sur 
l’attente d’être aimé·e·s, em-
mène-nous vers la générosité 
qui porte la joie !
Là où nous avons peur de 
manquer, donne-nous de re-
garder ce manque comme une 
source de fécondité. Notre 
prière, Seigneur, c’est aussi 
une manière d’accompagner 
les situations douloureuses 
et de rendre grâce pour les 
situations heureuses. Pré-
serve-nous de toute suffisance 
et donne-nous plutôt de té-
moigner de la largesse du re-
gard que tu poses sur chaque 
être humain, ce regard que 
nous accueillons maintenant 
en te disant Notre Père…

 Francine Carillo

Dons
La paroisse vit aussi grâce 
à votre générosité. Vous 
pouvez envoyer vos dons 
au CCP 17-157901-4, Pa-
roisse Saint-François – Saint-
Jacques, Lausanne, ou IBAN 
CH63 0900 0000 1715 7901 4.

Fleurs d’été. © DR
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ACTUALITÉS
Rencontres du lundi
Lundi 11 octobre, 14h30. 
Maison de Saint-Jean, avec 
Mario Bouvier, marcheur in-
fatigable : « Sur le chemin de 
Saint-Jacques de Compos-
telle ». Rhin – Reuss – Rhône, 
de Disentis à Saint-Maurice. 
Par monts et par vaux sur les 
chemins de notre pays. Ren-
seignements : Pierre Margue-
rat, 079 509 83 69.

Repas « Amitié »
Mercredi 13 octobre, 12h, 
à la Maison de Saint-Jean, 
pour la prochaine étape des 
délicieux mets à partager en 
convivialité. Inscription in-
dispensable jusqu’au lundi 11 
octobre midi auprès de My-
riam Rickli qui renseignera 
aussi en cas de doute concer-
nant la situation sanitaire : 
021 617 60 28.

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
M. Francis Dubied a été re-
mis à la tendresse de Dieu, en 
communion avec ses proches.

Mariage
La bénédiction de mariage de 
Mathieu Leuenberger et de 
Julie Rakotoarimanana a été 
célébrée en août à l’église de 
Gléresse (BE). Nos vœux cha-
leureux les accompagnent !

ACTUALITÉS
R e t rouvon s  nos  a m i·e ·s 
chinois·es ! Dimanche 10 oc-
tobre, à 10h30, à Sévelin : une 
nouvelle occasion de partager 
l’Evangile avec la communau-
té chinoise !

Après-midi de Prélaz
Le mercredi 27 octobre, 
à 14h30,  à la salle de pa-
roisse de Saint-Marc, les bé-
névoles offrent aux aîné·e·s 
un après-midi de divertisse-
ment : présentation du film 

animalier « Lisière et prai-
ries » par Samuel Monachon. 
Les Après-midi de Prélaz sont 
ouverts à tous. Goûter offert. 
Libre participation aux coûts. 
Contact : Pedro Espinoza, 077 
527 88 92.

Les petits-déjeuners 
de Malley
Tout au long de l’année, 
chaque mardi matin, de 9h à 
10h30, par beau temps, qu’il 
vente ou qu’il neige : elles 
sont fidèles, les personnes qui 
tiennent à ce moment de par-
tage et de papotage bienveil-
lant ! Un café ou un thé et un 
croissant avec pour seul but 
une rencontre amicale.
Ce groupe paroissial est ou-
vert à toutes et à tous, sans 
distinction d’âge, d’origine 
ou de quartier, et sans ins-
cription ! Chacun·e est bien-
venu·e tous les mardis matin 
de l’année (Foyer paroissial de 
Malley) !

Notez déjà
Vendredi 19 et samedi 20 
novembre, marché de l’Avent 
et de Noël à Malley. Pâtisse-
ries, thé, café et surtout plein 

de magnifiques articles d’arti-
sanat pour le temps de l’Avent 
et de Noël, et tous les jours.

Autres activités 
Ne manquez pas les colonnes 
des activités communes aux 
trois paroisses du Sud.

Coup de pouce financier
Nous serons heureux·ses de 
pouvoir compter sur un sou-
tien financier occasionnel ou 
régulier sur le CCP 17-510 
389-2 Paroisse du Sud-ouest 
lausannois, Lausanne – IBAN 
CH04 0900 0000 1751 0389 2. 
Merci à chacun·e !

A ne pas manquer
– Petits-déjeuners : mardi, 
de 9h à 10h30, à Malley. De-
nise et Philippe Mayor vous 
accueilleront (informations : 
021 624 82 36).
– Gym des aînés : mardi, à 
9h30, à Saint-Marc (Gilberte 
Freymond, 021 624 10 93) et 
jeudi, à 9h30, à Malley (Mar-
guerite Delprato, 021 635 62 
65).
– Petits cafés : mardi, de 
10h30 à 11h, à Saint-Marc.
– Groupe d’artisanat : jeudi, 
de 9h à 11h, à Malley (Clau-
dine Ray, 021 624 92 73).30 minutes 

avec soi, 
avec d’autres, 
avec Dieu 
SAINT-JEAN Prendre 
du  temps,  faire  une 
halte dans la journée : 
un  o f f i ce ,   enrac iné 
dans  la  tradition mo-
nastique, semblable à 
un office de Taizé vous 
est offert, à 18h, les 
mardis et, à 8h, les 
mercredis, jeudis et 
vendredis. Simplement 
se réunir, prier, chanter, 
vivre  le silence, être 
attentif ou attentive et 
respirer. Participation 
bienvenue, occasion-
nelle ou  régulière. A 
l’église de Montriond.

Repas 
d’automne 
à Saint-Marc
SUD-OUEST LAUSAN-
NOIS Nous vous pro-
posons  un  moment 
convivial pour  tout·e 
hab i tant·e  du  Sud-
ouest  lausannois  et 
ses ami·e·s, une oc-
casion de se revoir ou 
de faire connaissance. 
Repas au prix de 20 fr, 
sans boisson. Samedi 
30 octobre, à 18h30, à 
Saint-Marc. Inscription : 
Christine Jaques, 021 
320 76 46.

La prière – un temps avec soi, avec d’autres, avec Dieu. © DR
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DANS NOS FAMILLES
Nous avons remis à Dieu Mme 
Denise Chatelan-Martin. Nos 
amicales pensées accom-
pagnent ses proches.

Dieu nous invite à la fête !
Ça y est, les Rameaux au-
ront lieu cet automne ! Le 3 
octobre, à 10h, à la cathé-
drale, les deux volées qui ont 
été malmenées par la pandé-
mie pourront enfin vivre la 
fête. C’est une belle et bonne 
nouvelle !
Evidemment, la situation 
reste incertaine… Mais le 
nombre de places limité ne 
nous empêche pas d’espé-

rer que nous aurons assez de 
marge pour vous accueillir 
en plus des familles annon-
cées. Et si, d’aventure, la ca-
thédrale devait être pleine 
et que tou·te·s ne puissent y 
trouver place, nous aurions 
de quoi nous réjouir ! Voir 
une telle foule se rassembler 
autour d’elles et d’eux sera un 
magnifique cadeau pour cette 
belle équipe de jeunes chré-
tien·ne·s.
Même si tout n’est pas as-
suré, venez les entourer de 
votre amour et de votre joie. 
Votre présence est précieuse 
pour permettre à ces jeunes 
de ressentir dans leur cœur la 
joie que Dieu trouve en elles 
et en eux.

Groupe de travail : 
en route vers demain !
Le 8 septembre, le Groupe de 
travail de la Région s’est ré-
uni à Chailly. Le Groupe de 
travail fait office d’Assemblée 
régionale, en réunissant tous 
les présidents des conseils de 
paroisse et les délégués des 
services Formation et ac-
compagnement et Présence 
et solidarité. Ont aussi été 
invités des représentants des 
lieux phares, les délégués au 
Synode et le répondant infor-
mation et communication de 
la Région, ainsi que le conseil-

ler synodal, répondant pour la 
Région.
Liliane Rudaz et Jean-Marc 
Ischer ont présenté un nou-
veau projet, régional, de Mai-
son de la Diaconie à Sévelin, 
le projet cantonal voté par le 
Synode étant enterré. Ils ont 
proposé au Groupe de travail 
d’imaginer les lieux en 2023, 
construits autour des valeurs 
suivantes : justice sociale, se 
lier et se relier, respect, gra-
tuité, une place pour la créa-
tivité et, évidemment, la bon-
té et l’accueil inconditionnel. 
Liliane Rudaz a conclu : « A 
Sévelin, il y a peu d’activités. 
Ce serait une heureuse ren-
contre, entre un lieu sans ac-
tivités et une activité sans lieu 
(Présence et solidarité). Et ce 
sera toujours une porte d’en-
trée, axée sur le témoignage 
de l’Evangile. » Le Groupe de 
travail a accepté, sur le prin-
cipe, que le CSC Présence 
et solidarité continue sa ré-
flexion.
Le conseil régional a ensuite 
partagé quelques projets ré-
gionaux. Lise Messerli a rap-
pelé que les projets régionaux 
« sont des projets qui néces-
sitent l’implication de tous 
les lieux d’Eglises de la Ré-
gion ». Elle a ensuite fait un 
bref résumé d’aiR’Kids, qui 
s’est déroulé à la cathédrale 

du 16 au 20 août : 86 enfants, 
une quarantaine de bénévoles 
et le staff d’organisation. Une 
édition haute en couleur, qui 
a ravi les enfants !
Benjamin Corbaz, coordina-
teur régional, a ensuite pré-
senté le projet Eglise Martin 
Luther King, axé autour du 
gospel et installé à Saint-
Laurent. Si Saint-Laurent 
Eglise – le lieu-phare – est 
terminé, il a insisté sur le 
fait que ce nouveau projet 
n’avait pas vocation à chasser 
les autres initiatives (prières, 
méditations, célébrations) qui 
vivent actuellement dans les 
lieux. 
Autre projet, ambitieux, qui 
verra le jour au Marché « Bô 
Noël » à Saint-François : l’édi-
tion lausannoise de « Sapin 
Solidaire ». Le slogan de cette 
action est « pour que chaque 
enfant reçoive un cadeau ». 
L’idée est d’aider les familles 
qui n’en ont pas les moyens 
à offrir un cadeau à ses en-
fants. Le projet est coordon-
né au niveau cantonal depuis 
2019 et l’édition 2020 a permis 
de distribuer plus de 900 ca-
deaux, entre Nyon, Morges, 
Lausanne, Vevey et Neuchâ-
tel. Le défi de ce projet ? Tenir 
un chalet au Marché à côté de 
Saint-François, pendant près 
de six semaines !

La parole des 
catéchumènes 
LA RÉGION Voici la liste 
des catéchumènes qui 
prendront la parole à la 
cathédrale le 3 octobre 
pour les Rameaux : Na-
than-Guillaume Bridel, 
Matthieu Brose, Numa 
Campiche, Alexia Cusa-
nelli, Pierre-Alexis Darbel-
lay, Rafael Di Bernardo, 
Aurore Diday,  Juliette 
Frey, Simon Genilloud, 
Estelle Habegger, Noriane 
Hottinger, Cécile Kohler, 
Antoine Kupferschmid, 
Kim Langenberger, Neil 
Matthey, Vincent Mau-
ron, Paul-Louis Mavoha, 
Nils Mellina, Clara Meyer, 
Ella Patronaggio, Elise 
Péclard, Margaux Pe-
toud, Guillaume Ramel, 
Samantha Rey, Maximi-
lien Rivier, Léo Sanglard, 
Julien Schuler, Matthieu 
Semoroz, Quentin Trotti, 
Stanislas Tsanos Mota, 
Léonie Tshabalala, Ludi-
vine Tüscher, Aude Vas-
saux, Valentin Zellweger.  30 octobre, repas d’automne à Saint-Marc © freepik.com
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A la suite du mandat confié 
aux Régions par le Conseil 
synodal, le conseil régional a 
continué d’esquisser la Région 
de demain. Marianne Bahon, 
présidente du CR, a rappelé 
l’intention de l’exécutif ré-
gional : « faire circuler la vie 
dans la Région ». Ce dernier 
va donc, avec le Groupe de 
travail, poursuivre son tra-
vail, en définissant activités 
et projets en fonction de la 
direction souhaitée, tout en 
gardant ses voiles dans le vent 
insufflé par le Conseil synodal 
et voté par le Synode. La pré-
sidente a rappelé les axes vo-
tés par le Groupe de travail : 
Famille 0-18 ans, la diaconie 
et la formation.

 Samuel Maire

Campagne d’automne DM
« Vous êtes la lumière du 
monde – partagez-la ! » Voi-
ci le slogan de la campagne 
DM nouvelle formule. Désor-
mais l’association DM mène 
seule la campagne d’automne, 
concentrée en octobre et no-
vembre.
Un changement dans la conti-
nuité, car vous retrouverez 
toutes les propositions qui 
ont fait la force des précé-
dentes campagnes. Mais aussi 
des nouveautés qui élargis-
sent la palette et permettent 
de choisir la manière qui vous 
est la plus favorable de vivre 
et d’animer cette campagne 
2021.
Plus que jamais, DM se place 
sous le signe de la réciproci-
té et s’engage solidairement 
avec les équipes Terre Nou-
velle pour réaffirmer le cœur 
de notre mission : partager  
la lumière, pour un monde 
meilleur.
Pour sa campagne 2021, le 
DM met en avant la Cevaa 
– Communauté d’Eglises 
en mission. À travers ses ac-
tions, la Cevaa interpelle ses 
Eglises membres sur des thé-

matiques communes : rela-
tions interreligieuses, impact 
des mutations sociales sur les 
modèles familiaux, migration, 
pour consolider le « vivre en-
semble » sous la forme d’une 
communauté en mission.
Avec ce projet, mis en avant 
parmi une cinquanta ine, 
« Appui à l’autonomisation 
des femmes et leadership », la 
Cevaa a pour objectif général 
d’inscrire les communautés 
dans une démarche de déve-
loppement individualisé et de 
donner aux femmes tous les 
outils pour être actrices de 
leur propre changement.
P o u r  e n  s a v o i r  p l u s   : 
https://www.dmr.ch/cam-
pagne2021/#genre. 

 Liliane Rudaz, liliane.
rudaz-kagi@eerv.ch

Gottesdienste
03. Oktober, 10 Uhr, Mont-
reux, Regine Becker, Gerhard 
Engelsberger.
17. Oktober, 10 Uhr, Villa-
mont, Cl. Bezençon.

AKTIVITÄTEN 
IN DER VILLAMONT
Gemeinsames Projekt 
mit der Kirchgemeinde Est 
Vaudois
Vortrag mit Dr. Gerhard En-
gelsberger in Vevey
Am 02. Oktober um 17 Uhr 
hält Dr. Gerhard Engelsberger 
in der Kirchgemeinde Vevey 
einen Vortrag zum Thema 
„Was uns alle angeht: Zärt-
lichkeit”. Kollekte am Aus-
gang zur Kostendeckung.

Gottesdienst in Montreux
Am 03. Oktober um 10 Uhr 
findet ein gemeinsamer Got-
tesdienst mit Dr. Gerhard En-
gelsberger und Regine Becker 

in der Kirchgemeinde Mont-
reux statt. Ein Fahrtdienst 
kann auf Anfrage organisiert 
werden. Bei Bedarf melden 
Sie sich bitte bei Pfrin. Clau-
dia Bezençon.

Bibellesegruppe
Die Bibellesegruppe trifft sich 
am 5. Oktober um 10 Uhr in 
der Kirche.

Oktoberfest 
in der Villamont
Am 9. Oktober ab 11 Uhr or-
ganisieren Rainer Sohlbank 
und Jens Warming ein kleines, 
aber feines Oktoberfest in der 
Villamont.
Auf dem Menüplan stehen 
Schweinebraten, Weisswürste, 
Bretzeln und Freibier. Kosten 
pro Person: 15 fr. Wein und 
alkoholfreie Getränke sowie 
Waffeln mit Sahne werden ex-
tra berechnet (Preisliste vor 
Ort). Melden Sie sich bitte bei 
Rainer Sohlbank unter der 
Nummer 078/623 71 21 oder 
per Mail rainer.sohlbank@
bluewin.ch bis Donnerstag 
07.Oktober an. 

Bibliolog-Frühstück
Am 16. Oktober findet um 
9 Uhr 30 ein Bibliolog-Früh-
stück im Zwingli-Saal statt. 

Méditation 
Mit Eveline Eichele und Rai-
ner Sohlbank. Jeden Don-
nerstagabend findet um 19 
Uhr eine einstündige Medita-
tion in der Kirche statt. 

Offene Kirche 
und Villa’Dons
Findet im Oktober nicht statt!

Abwesenheit 
Pfarrbüro
Pfrin. Cl. Bezençon ist von 
18.-31.10. in den Ferien. Die 
Vertretung ist wie folgt orga-
nisiert: 18.-24.10. Pfr. Patric 
Reusser-Gerber, 25.-31.10. 
Pfrin. Eva-Sibylle Vogel.

NÜTZLICHE 
INFORMATIONEN
Spenden
Bitte überweisen Sie Ihre Spen-
den auf das Konto CCP 10-
2621-2. Schon jetzt vielen Dank 
für Ihre Unterstützung. 

© Daniel Schludi – unsplash.com
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CHAQUE MARDI 9h, Saint-Matthieu, prière. 12h30, Saint-
Laurent, méditation. 18h, Montriond, prière de Taizé (sauf va-
cances). 18h, Saint-François, prière.

CHAQUE MERCREDI 7h15, Saint-Matthieu, recueillement. 
8h, Montriond, prière de Taizé (sauf vacances). 8h, Saint-Paul, 
méditation. 8h30, Les Croisettes-Epalinges, prière (sauf va-
cances). 9h15, Chailly, prière silencieuse à la chapelle (tous 
les quinze jours). 9h30, Saint-Laurent, culte du marché. 18h, 
Saint-Laurent, prière de Taizé. 18h, Saint-François, prière. 18h, 
Sévelin, prière (1er et 3e mercredis du mois). 19h, Bois-Gentil, 
prière œcuménique de Taizé (2e et 4e mercredis du mois)

CHAQUE JEUDI 8h, Montriond, prière de Taizé (sauf vacances). 
11h, Bellevaux, bible et prière. 12h30, Cathédrale, « solidarités 
en prière ». 18h, Saint-François, prière.

CHAQUE VENDREDI 8h, Montriond, prière de Taizé (sauf va-
cances). 18h, Saint-François, prière.

CHAQUE SAMEDI 16h30 et 18h, Saint-François, cultes musi-
caux (informations et inscription sur sainf.ch).

DIMANCHE 3 OCTOBRE 10h, Saint-Paul, fête de l’offrande, 
cène, R. Puati. 10h, Cathédrale, fin de catéchisme, confirma-
tion, Y. Wolff. 10h30, Bellevaux, avec cène, D.-S. Burnat. 17h12, 
Bois-Gentil, vêpres musicales Anne Pouly et D. Creux. 20h, 
chapelle de la Maladière, culte de la pastorale de la rue. 20h, 
Saint-Jean à Cour, cène, H. Baier.

DIMANCHE 10 OCTOBRE 9h, Montriond, cène, M. Durussel. 
9h27, Bois-Gentil, E. Pidoux. 10h, Cathédrale, cène, L. Dé-
praz. 10h, Saint-Matthieu, J.-P. Monnet. 10h30, Bellevaux, E. 
Pidoux. 10h30, La Sallaz – Espace4C, culte reconnaissance, 
F. Baatard*. 10h30, Chailly, fête des Récoltes, culte avec les 
familles, T. Reymond. 10h30, La Sallaz – Vennes, culte famille, 
E. Schmied*. 10h30, Saint-François, cène, A.-C. Golay. 10h30, 
Sévelin, cène, avec l’Eglise chinoise de Lausanne, M. Durussel. 
20h, chapelle de la Maladière, culte de la pastorale de la rue. 
20h, Saint-Jean à Cour, cène, T. Reymond.

DIMANCHE 17 OCTOBRE 9h15, Les Râpes – Vers-chez-les-
Blanc, E. Schmied. 9h30, Saint-Paul, R. Puati. 10h, Cathédrale, 
cène, J.-F. Ramelet. 10h, Malley, culte sous-régional, cène, B. 
Corbaz. 10h, Villamont, C. Bezençon*. 10h30, Bellevaux, R. 
Puati. 10h30, Chailly, cène. 10h30, Les Croisettes – Epalinges, 
E. Schmied*. 17h12, Bois-Gentil. 20h, chapelle de la Maladière, 
culte de la pastorale de la rue. 20h, Saint-Jean à Cour, cène, P. 
Marguerat.

DIMANCHE 24 OCTOBRE 9h, Saint-Jean à Cour, cène, E. Pi-
doux. 9h30, Bellevaux, D.-S. Burnat. 10h, Cathédrale, cène, D. 
Barraud. 10h, Saint-Marc, H.Vienna. 10h30, Chailly. 10h30, 
Saint-Matthieu, D.-S. Burnat. 10h30, Saint-Jacques, cène, A.-
C. Golay. 10h30, La Sallaz – Espace 4C, M.-C. Baatard*. 20h, 
chapelle de la Maladière, culte de la pastorale de la rue. 20h, 
Saint-Jean à Cour, cène, Y. Bourquin.

DIMANCHE 31 OCTOBRE 9h, Saint-Jacques, cène, A.-C. Golay. 
9h15, Les Râpes – Vers-chez-les-Blanc, M.-C. Baatard. 10h, 
Cathédrale, cène, L. Dépraz. 10h, Malley, cène, M. Durussel. 
10h, Saint-Paul, culte du souvenir, R. Puati. 10h30, Bellevaux, 
culte du souvenir, D.-S. Burnat. 10h30, Chailly, cène. 10h30, 
Les Croisettes – Epalinges, M.-C. Baatard*. 10h30, Croix d’Ou-
chy, culte avec catéchumènes, cène aussi à domicile, H. Vienna. 
20h, chapelle de la Maladière, culte de la pastorale de la rue. 
20h, Saint-Jean à Cour, cène, H. Baier.  

NOTE
* Culte avec espace pour les enfants près de leurs parents.
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À  V R A I  D I R E 
L’actualité per-
met de prendre 
conscience de 
nos  f rag i l i tés . 

De la fragilité de 
la vie… Et si, ce temps de 
crise était l’occasion de voir 
que nos fragilités peuvent 
être des opportunités d’ap-
préhender la vie autrement ?
L’apôtre Paul nous dit : « Car 
lorsque je suis faible, c’est 
alors que je suis fort » (2 Cor. 
12,10).

Un conte l’illustre bien. En 
Chine, un porteur d’eau avait 
deux cruches, accrochées 
aux extrémités d’une solide 
perche qu’il portait sur ses 
épaules. L’une était fêlée et 
fuyait, tandis que l’autre était 
parfaite. A la fin de la longue 
marche du ruisseau à la mai-
son, la cruche fêlée était à 
moitié pleine. Cela continua 
ainsi pendant deux années 
entières, le porteur arrivant 
chez lui avec une cruche et 
demie. La cruche sans faille 

était fière du travail accompli. 
Mais l’autre était honteuse 
de son imperfection, car elle 
ne faisait que la moitié de ce 
qu’elle était supposée pro-
duire. Après ces deux ans 
qu’elle percevait comme une 
faillite, près du ruisseau, elle 
dit au porteur : « J’ai honte, à 
cause de cette fêlure à mon 
côté qui laisse fuir l’eau tout 
au long du parcours du re-
tour. »
Le porteur répondit : « As-
tu remarqué qu’il y avait des 

fleurs seulement de ton côté 
du sentier ? J’ai toujours été 
conscient de ta fêlure et j’ai 
planté des graines de f leurs 
de ton côté : tu les as ar-
rosées. Pendant deux ans, 
j’ai cueilli ces jolies f leurs 
pour décorer chez moi. Si tu 
n’avais pas été comme tu es, 
nous n’aurions pas pu égayer 
notre maison. » Accueillons 
nos fragilités et laissons jail-
lir la vie et la joie !

 Liliane Rudaz

Fragilités de vie

VOTRE RÉGION  SITE lausanne.eerv.ch  SECRÉTARIAT RÉGIONAL 
sur rendez-vous, ch. de Boissonnet 1, 021 653 06 78, region.lau-
sanne@eerv.ch  MINISTRE DE COORDINATION Benjamin Corbaz, 
021 331 56 48, benjamin.corbaz@eerv.ch. 

LIEUX PHARES  LA CATHÉDRALE SITE lacathedrale.eerv.ch  PAS-
TEUR Line Dépraz, line.depraz@eerv.ch  L’ESPRIT SAINF SITE sainf.
ch  PASTEUR  Jean-François Ramelet, jean-francois.ramelet@eerv.ch.  

BELLEVAUX – SAINT-LUC  SITE bellevauxsaintluc.eerv.ch  PASTEUR 
Dominique Samuel Burnat, 077 422 07 67, dominique-samuel.burnat@
eerv.ch. SECRÉTARIAT Pour tout contact, secretariat.bellevaux-st-luc@
eerv.ch. LOCAUX PAROISSIAUX Pascal Hornung, 079 346 40 54, uni-
quement mardi 14h30-18h30, et vendredi 8h30-12h30 CCP PAROIS-
SIAL 10-7174-8. 

CATÉCHISME – JEUNESSE  SITE jeuneslausanne.eerv.ch RESPON-
SABLES Lise Messerli-Bressenel, 076 326 78 10, lise.messerli@eerv.
ch, Yann Wolff, 079 364 55 67, yann.wolff@eerv.ch. 

CHAILLY – LA CATHÉDRALE  SITE chaillylacathedrale.eerv.ch   
PASTEUR Timothée Reymond, 021 331 57 77, timothee.reymond@
eerv.ch  SECRÉTARIAT av. du Temple 11, 021 652 43 48, chacat@
bluewin.ch  Horaires : mercredi et jeudi de 8h à 12h et de 13h30 à 
17h et vendredi de 8h à 12h ou sur rendez-vous. CCP PAROISSIAL  
17-234858-7.

LA SALLAZ – LES CROISETTES  SITE lasallazlescroisettes.eerv.ch   
PASTEURS ET DIACRES Marie-Claude Baatard, 021 784 57 
78,  Emmanuel  Schmied,  079  288  98  68,  Yann  Wolff,  079 
364 55 67 SECRÉTARIATS Croisettes, 021 784 08 76, pa-
roisse.lescroisettes@bluewin.ch. La Sallaz, 021 652 93 00, pa-
roisse.lasallaz@bluewin.ch  CCP PAROISSIAL 17-615478-8.  

SAINT-FRANÇOIS – SAINT-JACQUES  SITE saintfrancoissaintjacques.
eerv.ch  PASTEUR Anne-Christine Golay, 021 331 58 43, anne-chris-
tine.golay@eerv.ch SECRÉTARIAT av. du Léman 26, 021 729 80 52, 
stfrancois.stjacques@bluewin.ch  CENTRE SAINT-JACQUES du lundi 
au vendredi de 9h à 12h, av. du Léman 26, 021 729 80 82, centre.

stjacques@gmail.com  CCP 17-157 901-4 IBAN CH63 0900 0000 1715 
7901 4.

SAINT-JEAN  SITE saintjean.eerv.ch  PASTEURS Jean-Daniel Cour-
voisier, 021 331 57 91, jean-daniel.courvoisier@eerv.ch, Hermann 
Vienna, 021 331 57 57, hermann.vienna@eerv.ch  SECRÉTARIAT lundi, 
mercredi et samedi, 8h30-11h30. Edouard-Dapples 50, 021 616 33 41, 
saint-jean@sunrise.ch LOCATION Maison de Saint-Jean, Mme Rickli, 
021 617 60 28 CCP PAROISSIAL 17-299 695-8. 

SAINT-LAURENT – LES BERGIÈRES  SITE saintlaurentlesbergieres.
eerv.ch  PASTEUR  R. Puati, 021 331 57 40, roger.puati@eerv.ch 
SECRÉTARIAT jeudi 7h45-11h45 et 13h30-17h30 et vendredi 7h45-
11h45, av. Saint-Paul 5, 021 625 62 48, stlaurent.bergieres@sunrise.ch  
LOCAUX PAROISSIAUX Saint-Matthieu : 079 462 69 99. Saint-Paul : 
077 410 75 54  CCP PAROISSIAL 10-2308-7.  

SUD-OUEST LAUSANNOIS  SITE  sudouestlausannois.eerv.
ch  PASTEUR Hermann Vienna, 021 331 57 57, hermann.vien-
na@eerv.ch LOCATION DES SALLES Malley : 079 429 13 12 
et elie@hispeed.ch. Sévelin : 076 461 92 19 et paulos.huruy@
gmail.com, dès 18h30  SECRÉTARIAT mercredi de 9h à 13h, 
av. de Tivoli 74, 021 625 00 81, paroisse.du.sol@bluewin.ch 
CCP PAROISSIAL 17-510389-2. 

VILLAMONT  SITE villamont.eerv.ch  PFARRERIN Claudia Bezençon, 
079 224 44 98, claudia.bezencon@eerv.ch  SECRÉTARIAT 021 323 
98 83, villamont@bluewin.ch, Geöffnet auf Rendez-vous LOCATION 
Cyril Texier, 076 524 84 47, location.villamont@gmail.com. CCP Kir-
chgemeinde 10-2621-2

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  DIACRE Liliane Rudaz, 079 385 19 87.

PASTORALE DE LA RUE  DIACRE Eric Bianchi, 077 527 40 99 .

ENFANCE ET FAMILLE  SITE lausanne.eerv.ch/famille  DIACRE Em-
manuel Schmied, 079 288 98 68. 

ADRESSES
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